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Résumé 

L’habitat traditionnel de Kabylie est un héritage inestimable de nos ancêtres,  il 

reflète  la parfaite symbiose  de l’homme avec son environnement. Cet habitat modeste 

constitue un témoignage essentiel pour notre histoire collective. 

Malheureusement, il est aujourd’hui délaissé et abandonné ou envahit et remplacé 

par une nouvelle topologie architecturale, étrangère au contexte des villages. Elle est issue 

des mutations socioéconomique  et  culturelle de la société. 

Ce phénomène s’est accentué ces dernières décennies,  et continue de transformer le 

paysage rural des villages Kabyles. Ainsi il est nécessaire d’adopter une bonne stratégie pour 

protéger cet habitat traditionnel et ce savoir-faire que nos ancêtres nous ont légué. 

Actuellement, La  Qualaa d’Ath Abbass connait une transformation continue de son 

habitat traditionnel malgré que cette dernière soit protégée par un classement national du 

patrimoine en tant que secteur sauvegardé. C’est dans  ce cadre que notre travail de recherche 

s’est développé. Il s’agit de la conception d’habitations dans un site sauvegardé tout en 

préservant ses valeurs patrimoniales ainsi que son paysage rural et en répondant  aux besoins 

des usagers en termes de commodité et de confort de la vie actuelle. C’est à travers une étude 

contextuelle que nous allons comprendre les différentes manifestations  de cette 

métamorphose du cadre bâti et les aspirations de la société de son habitat pour qu’en suite 

concevoir notre projet d’intervention.    

 

Mots clés :  La Qualaa d’Ath Abbass, Habitat traditionnel Kabylie, patrimoine, 

paysage rural, secteur sauvegardé. 
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Abstract 

               The traditional habitat of Kabylie is an invaluable heritage from our ancestors, it 

reflects the perfect symbiosis of man with his environment. This modest habitat is an 

essential testimony to our collective history. 

Unfortunately, it is now neglected and abandoned or invaded and replaced by a new 

architectural topology, foreign to the context of the villages. It is issued from the socio-

economic and cultural mutations of society. 

            This phenomenon has increased in recent decades, and continues to transform the 

rural landscape of Kabyle villages. Thus it is necessary to adopt a good strategy to protect 

this traditional habitat and this know-how that our ancestors have bequeathed to us. 

Currently, La Qualaa d’Ath Abbass is experiencing a continuous transformation of its 

traditional habitat despite the latter being  protected by a national heritage classification as a 

protected area.  

              It is in this context that our research work has developed. It is about the design of 

dwellings in a protected site while preserving its heritage values as well as its rural landscape 

and meeting the needs of users in terms of convenience and comfort of current life. It is 

through a contextual study that we will understand the origin of this metamorphosis of the 

built environment and the aspirations of the society of its habitat so that we can then design 

our intervention project. 

  

Keywords: Housing, traditional housing, Kabylia, heritage, rural landscape, 

protected area. 
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 الملخص 
 لأسلافنا مع المثالي التعايش  يعكس  فهو بثمن، يقدر ل  التقليدي القبائلي تراث يعد المسكن 

   الجماعي.  تجسيدا ماديا مهما لتاريخنا المسكن المتواضع بيئتهم ويمثل هذا 
 بأنماط معمارية جديدة غزوها واستبدالها يتم الآن إهمال وهجر هذه المساكن أو الحظ،  ولسوء

 والثقافية والقتصادية  الجتماعية  فراتالقرى التقليدية. وهذه الأنماط هي وليدة الط  سياق عن وغريبة
 .التي مست المجتمع

 وبالتالي  القبائل،  لقرى  الريفي المشهد تغيير في وتستمر  الأخيرة،  العقود في الظاهرة هذه ازدادت
 .تبني استراتيجية جديدة لحماية هذا الموطن التقليدي وهذه المعرفة التي ورثناها عن أسلافنا الضروري  من

حاليًا تحولً مستمرًا في موطنها التقليدي على الرغم من حقيقة أن هذه قلعة أث عباس  تشهد  
 القرية محمية بموجب تصنيفها كتراث وطني وكمنطقة محمية.

في هذا السياق تطور عملنا البحثي هذا الذي يهدف إلى تصميم مساكن في موقع محمي مع  
الريفية وتلبية احتياجات المستخدمين من حيث الراحة    الحفاظ على قيم التراث وكذلك المناظر الطبيعية

 والرفاه الملائمين للوقت الراهن.  
من خلال دراسة حالة هذه القرية سوف نفهم مختلف أشكال تجسد التحول في البيئة المبنية كما 
سنكتشف مختلف تطلعات سكانها. هو ما سنرتكز عليه بعد ذلك لتصميم المشروع العمراني والمعماري 

 .الخاص بنا 
 

قلعة أث عباس، السكن التقليدي القبائلي، التراث، المنظر الريفي، القطاع الكلمات المفتاحية:  
 .المحمي
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Introduction 

A travers l’histoire, l’homme a conçu son habitation en fonction de ses besoins, du 

site qu’il occupe et du climat qu’il l’environne. 

Cette production architecturale ingénieuse et ce savoir-faire que nos ancêtres nous 

ont laissé, constitue un héritage qu’il faut protéger et transmettre aux générations futures. De 

ce patrimoine précieux, il s’agira de s’en inspirer au mieux, afin de créer une architecture 

qui s’adaptera au mode de vie des sociétés actuelles. 

L’Algérie recèle un patrimoine culturel, matériel et immatériel diversifié, allant Nord 

au Sud et d’Est en Ouest, il s’agit entre autres de sites historiques, de ruines, de monuments, 

mais aussi d’ensembles d’habitat tel que les villages traditionnels, témoin de notre identité.

  Cette architecture traditionnelle des villages Kabyles, objet de notre étude, 

caractérisée par une parfaite adaptation au milieu naturel, social et économique est 

aujourd’hui délaissée et envahit et/ou remplacée par un nouveau modèle de construction qui 

est issu des mutations culturelles qu’a connu les villageois, à travers le temps. 

Ce nouveau modèle de construction est loin de refléter la culture villageoise. Il 

néglige le paysage, et apporte un nouveau procédé constructif, accompagné de l’usage de 

matériaux de construction étranger au paysage Kabyle. 

Ce phénomène s’est accentué dans les villages Kabyles avec la politique adoptée par 

l’état Algérien, dans la perspective du développement rural, par l’attribution d’aides 

financières pour le logement rural, dans le but d’atténuer le flux progressif migratoire des 

populations vers les villes, cherchant de l’emploi et des commodités pour mieux vivre.  

Avec l’avènement de la loi 98/04 relative à la protection du patrimoine culturel, 

plusieurs monuments et sites historiques sont protégés et dotés de secteur sauvegardé. 

 La wilaya de Bejaia compte deux secteurs sauvegardés, à savoir le secteur 

sauvegardé du noyau historique de la vieille ville de Bejaia, et le secteur sauvegardé de la 

Qualaa d’Ath Abbass de la commune d’Ighil Ali. 

Ses mesures de protection juridique restent insuffisantes si ces dernières ne 

s’accompagnent pas d’un plan permanent de sauvegarde et de mise en valeur de ce secteur 

sauvegardé (PPSMVSS). Ce dernier mettra en lumière un règlement qui définira les 

conditions d’occupation des sols, la typologie architecturale à sauvegarder et les éléments 

architectoniques à préserver. 
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2. Problématique 

  L’habitat rural traditionnel a toujours reflété le rapport que l’homme a tissé avec 

son territoire, caractérisé par une parfaite intégration et un grand respect à cet 

environnement. 

 Les mutations socioéconomiques et culturelles que connait le monde actuellement, influent 

sur l’habitat rural et tendent à son remplacement, voir à sa disparition pour suivre la 

modernité. 

Cet habitat modeste constitue un témoignage essentiel pour notre histoire collective ; 

Ainsi il est nécessaire de chercher une bonne stratégie pour préserver cet habitat traditionnel 

et ce savoir-faire que nos ancêtres nous ont légué. 

 Le patrimoine est le répertoire du passé, il nous révèle la façon dont laquelle nos 

ancêtres ont vécu, dans le temps et dans l’espace. 

La Kabylie est l’une des régions, connues par son paysage, sa culture et ses valeurs 

morales ancestrales, typique à sa société.  

Cette région recèle un héritage architectural spécifique, sur l’ensemble de son 

territoire, il est issu de l’évolution et des mutations de la culture de sa société, cet héritage 

mérite une prise en charge et une mise en valeur. 

Aujourd’hui, le paysage rural Kabyle est envahi par la prolifération d’une nouvelle 

typologie constructive importée, qui ne reflète pas la culture Kabyle et qui ne se soucie pas 

de son paysage harmonieux.  

Le milieu rural tend à se moderniser avec des habitations porteuses de nouvelles 

formes architecturale et de nouveau matériaux de constructions. 

Cette mutation identitaire dans la conception de l’habitat et le grand risque de perdre 

cet héritage architectural, suscite une prise de conscience et une intervention pour atténuer 

cette rupture flagrante dans l’ordre spatial traditionnel, dont souffre l’habitat rural dans son 

contexte. 

Bejaia possède plusieurs villages Kabyles, qui gardent une architecture rurale 

authentique, avec une organisation spatiale spécifique, ceux-ci tendent aujourd’hui à se 

métamorphoser avec l’arrivée d’une architecture nouvelle dans la conception des 

habitations, étrangère au paysage rural Kabyle et à la culture Kabyle. 

 Cette métamorphose se manifeste avec l’utilisation de nouveaux matériaux de 

construction, d’un gabarit important allant pour la plupart jusqu’à R+3 et de façades ornées 
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de baies vitrées, accompagnés de terrasse plane et accessible, tel est le cas de notre cas 

d’étude, la Qualaa d’Ath Abbass à Ighil Ali, classée secteur sauvegardé. Ce constat nous 

mène à soulever les questions suivantes : 

Comment concevoir de l’habitat dans un site sauvegardé, tout en préservant ses 

valeurs patrimoniales ainsi que son paysage rural et répondre aux besoins des usagers en 

termes de commodité et de confort ? 

3. Objectifs de la recherche 

➢ Concevoir des habitations dans un secteur sauvegardé et satisfaire les besoins des usagers 

en termes de commodité et de confort. 

➢ Redonner vie au village et le redynamiser. 

➢ Préserver le patrimoine et la typologie architecturale du milieu rural. 

➢ Conjuguer les initiatives menées par les différents acteurs dans une réflexion globale du 

projet. 

➢ Fixer les règles d’occupation des sols dans un secteur sauvegardé. 

4. Méthodologie de recherche 

 D’après Angers (1997) : « La méthode répond à la question du « comment » 

atteindre les objectifs, tandis que les techniques indiquent par quel moyen ». (Angers, 1997, 

p. 73). 

Pour s’inscrire dans notre thème de recherche et atteindre les objectifs tracés, nous 

avons opté pour une méthodologie de recherche structurée par deux axes principaux à 

savoir : 

4.1. L’élaboration d’un cadre théorique 

Basé sur la recherche documentaire et bibliographique, suivi par la définition des 

concepts se rapportant au thème de recherche, illustré par des exemples de projets réalisés 

au niveau national et international pour montrer les points positifs ou les insuffisances de 

chaque exemple afin de les capitaliser comme des expériences acquises. 

 Cette analyse devra s’intéresser à éclairer les conditions de réalisation de ces 

expériences et les modalités de leurs mises en œuvre, en suite de voir les possibilités de leur 

adaptation ou non à notre contexte de recherche. 
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4.2. L’élaboration d’un cadre pratique 

Basé sur l’analyse du corpus d’étude « La Qualaa d’Ath Abbass », qui aboutira à la 

concrétisation des objectifs soulignés, en utilisant les outils suivants : 

A- L ‘analyse paysagère qui vise la compréhension objective de l’habitat villageois Kabyle, 

de son harmonie et de son équilibre environnemental, par l’utilisation de deux techniques 

complémentaires à savoir la sitologie pour la macro-échelle et la morphologie pour la micro-

échelle. 

B- Le questionnaire adressé aux habitants du village qui vise la compréhension de l’opinion 

des habitants envers leur habitat et leur vision futur de son devenir. 

C- Les entrevues de recherches avec les collectivités locales et les associations pour en tirer 

les initiatives menées ou à mener dans le futur afin de conjuguer ces dernière dans une 

réflexion globale du projet. 

D- L ‘analyse des résultats du questionnaire et des entrevues effectuées, dans le but d’en tirer 

les conclusions qui vont nous servir dans notre programmation et notre projet 

d’aménagement.  
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Figure 1 : Schéma de méthodologie de recherche, source auteur. 

 

 5. Structure du mémoire 

         Le présent mémoire sera structuré en deux parties principales à savoir le cadre 

théorique et le cadre pratique. 

5.1. Un cadre théorique 

Composé de trois chapitres, le premier, consacré à l’introduction du thème de 

recherche, à la problématique posée et à la méthodologie de recherche adoptée pour arriver 

aux objectifs tracés. 

 Le second chapitre sera consacré à la définition de tous les concepts liés au thème 

de recherche, tirés de la théorie.  

Le dernier chapitre de cette partie, sera réservé à l’analyse des exemples de projets 

réalisé au niveau national et international afin d’en tirer profit pour enrichir notre travail de 

recherche. 
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5.2. Un cadre empirique 

Composé d’un seul chapitre, comportant deux parties, la première partie consacrée à 

la présentation du corpus d’étude, la Qualaa d’Ath Abbass, ainsi qu’à l’analyse sitologique 

et morphologique. 

La première appréhendera le site dans sa macro échelle et touchera au paysage. La 

seconde analyse abordera le site dans sa micro échelle et touchera à la morphologie des 

habitations ainsi qu’à leurs textures. 

La seconde partie du même chapitre, sera consacrée à l’interprétation des résultats 

obtenus du questionnaire et des données obtenues des entrevues. Puis à l’élaboration d’une 

proposition d’aménagement à l’échelle urbaine, et en finalité au scénario proposé pour 

l’intervention et éventuellement le projet architectural projeté.   

 

 Figure 2 : Schéma de structure du mémoire, source auteur.  
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Introduction 

 Dans le présent chapitre, nous allons confectionner une revue qui va cerner et définir 

les concepts liés à notre thème de recherche afin de construire l’objet de notre recherche et 

nous guider dans la conception de notre projet. 

 Tout d’abord, nous allons évoquer le concept de l’architecture vernaculaire, sa 

définition et ses aspects, puis nous passerons à la définition de l’habitat rural, les concepts y 

afférents et ses types. Puis nous exposons un habitat rural en Algérie, et précisément l’habitat 

rural traditionnel en Kabylie, en allant de l’organisation du village jusqu’à l’unité 

d’habitation qui est Axxam, passons en revue les techniques et les matériaux utilisés pour sa 

construction. 

  Nous évoquerons également le processus de transformation du cadre bâti dans les 

villages Kabyles en fonction des facteurs sociaux-économiques et des mutations 

socioculturelles de sa société, par le biais de deux études de recherche, illustrant les différents 

âges de la maison. 

 Après avoir passé en revue le cadre bâti, nous passerons à ce que constitue ce dernier 

dans son environnement naturel.  Nous allons ainsi aborder la notion du paysage de manière 

générale et se focaliser sur le paysage rural Kabyle, ses caractéristiques et sa spécificité.  

 Puis nous passerons à la notion complexe du patrimoine, en mettant en exergue les 

définitions répertoriées et les aspects de ce dernier. L’accent sera mis sur le patrimoine 

architectural, les mesures de sa protection et de sa sauvegarde.  

 En finalité, nous allons toucher au concept de secteur sauvegardé, à la législation 

Algérienne régissant le patrimoine y afférent et aux opérations entreprises dans ces derniers.       

I.1.  Habitat vernaculaire 

I.1.1.  Définition 

Le mot vernaculaire provient du latin « vernaculus » qui signifie « indigène, 

domestique », et verna fait plus particulièrement référence aux « esclaves nés dans la maison 

». Il est employé pour qualifier quelque chose de propre à un pays et/ou à une population. 

(Nomadéis, 2012, p. 7). 
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Figure 3 : Exemples d'architecture vernaculaire  

1 Ksar Ait Ben Hadou, Maroc, 2 Ksar Ouled Debbab, Tunis, 3 Oasis Rouge, Timimoune, Algérie, (source 

internet). 

Selon les auteurs, le vernaculaire renvoi à plusieurs significations : "rustique", 

populaire, "indigène, tribal et folklorique", il est aussi synonyme de "spontané, rural et 

primitif ou même anonyme". (Gueliane, L’Architecture vernaculaire, 2013, p. 1). 

Pour Silvio Guindani  et Doepper Ulrich, « L’architecture vernaculaire est une 

architecture lentement élaborée au cours des siècles, exécutée avec des moyens et des 

techniques locaux exprimant des fonctions précises, satisfaisant des besoins sociaux, 

culturels et économiques.» (Guindani & Deopper, 1990, p. 1).Pour eux le bâti vernaculaire 

est médiateur entre l’homme et son territoire, il exprime l’équilibre optimal de cette relation 

qui peut être considéré comme un générateur possible d’un renouveau des théories 

architecturales.  

Selon, Jean Paul Loubes, le vernaculaire désigne les architectures liées à "un 

territoire, à un groupe ethnique « produite par des artisans et non des professionnels, une 

architecture sans architecte tel que la qualifié Bernard Rudofsky. (Gueliane, L’Architecture 

vernaculaire, 2013, p. 3). Selon lui « L’architecture vernaculaire révèle ce qu’il y a 

d’essentiel à un moment donné de l’humanité. ». Cette expression fait référence au concept 

de temps où l'architecture vernaculaire répond aux besoins sociaux et culturels d'une époque 

particulière. ( Rowenczyn, 2011, p. 11). 

L'architecture vernaculaire est une manière de construire qui s'adapte au lieu. Par 

conséquent, il accorde une attention particulière aux caractéristiques physiques du site, au 

climat, à la topographie, aux ressources disponibles ; également aux caractéristiques 

culturelles, aux techniques de construction locales, aux relations sociales. ( Rowenczyn, 

2011, p. 11). 

1 2 3 
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Comme l’architecture vernaculaire est propre à un lieu « une architecture plus réservée à 

caractère régional, des édifices qu’on peut difficilement qualifier de monument » (Gueliane, 

2017, p. 26) . 

Il est difficile de cerner sa définition, d’ailleurs les membres du  comité Canadien 

d’architecture vernaculaire ont entrepris une démarche depuis plus de trois ans afin d’arriver 

à une définition concertée de cette architecture vernaculaire comme « une architecture 

d’inspiration populaire qui a développée et développe ses caractéristiques propre dans une 

région spécifique où souvent elle utilise les matériaux locaux, des façons de faire et des 

formes traditionnelles » (Varin, s.d, p. 4) 

Actuellement, l’architecture vernaculaire est abordée dans un souci environnemental 

et écologique, elle est qualifiée « de leçon de construction durable » (Gueliane, 2017, p. 31),  

car elle épouse parfaitement le site où elle s’implante, s’adapte avec le climat et utilise des 

matériaux durables et écologiques. 

Pour Julien Barro, l’architecture vernaculaire représente un mode de vie  simple et 

économe. Elle se caractérise par la transmission collective de méthodes de construction de 

génération en génération. Ses bâtiments sont semblables les uns aux autres  et forment une 

image unitaire et égalitaire. Leurs techniques de constructions sont simples, durables et 

flexibles et les matériaux utilisés, entre autres,  le bois et la pierre, sont des matériaux trouvés 

sur place, qui forment un paysage bâti unifié. De plus, ils sont sains et ne polluent pas 

l’environnement. (Barro, 2009, p. 15). 

Dans la foule des définitions qui porte sur l’architecture vernaculaire, nous 

retiendrons la définition suivante : C’est une architecture de gens ordinaire qui n’est pas issu 

des écoles de pensée, elle est t le fruit de l’ingéniosité et l’esprit inventif de son constructeur. 

Elle s’inscrit dans la continuité de la tradition et de savoir-faire qui se transmit de génération 

en génération. 

 Elle n’est pas une architecture figée, bien au contraire, elle continu de progresser et 

de se transformer en fonction des mutations socioculturelles et les conditions 

socioéconomiques.  
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C’est une architecture durable qui respecte l’environnement et prend en considération 

le relief, le climat, les ressources régionales, la culture locale, et le niveau social des citoyens. 

La figure 4 ci-dessous résume toutes les notions liées au bâti vernaculaire.  

 

Figure 4 : Les notions associées au concept de bâti vernaculaire, 

 Source : Rapport réalisé par Nomadéis : Bâti vernaculaire et développement urbain durable, Mai 2012.p8  

I.2.  Habitat rural 

I.2.1.  Définition de l’habitat rural 

La notion d’habitat rural est composée de deux concepts : l’habitat et le rural, pour 

arriver à sa définition il faut d’abord décortiquer ces deux concepts. 

I.2.1.1.  Habitat 

La théorie révèle plusieurs définitions de l’habitat. Le concept est d'abord associé au 

« Lieu où l’on s’est établi, où l’on vit, où l’on est habituellement » (Thery, Ferras, & Brunet, 

1993, p. 249). 

Ainsi, par définition, l’habitat est le lieu d’habitudes. Il est souvent utilisé pour 

indiquer le logement, l’appartement, la maison, l’habitation, le logis...alors que sa 

signification est plus large, comme l’affirme Barbara Allen à travers une enquête réalisée 

dans des quartiers d’habitat social à la périphérie parisienne « L’habitat, c’est le logement et 

au-delà... ». Il englobe l’unité d’habitation et tout l’itinéraire de la vie quotidienne. (Adimi, 

L' habitat collectif , 2019, p. 1). 
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L'habitat n'est pas uniquement un logis, un abri, ou un foyer, mais un ensemble 

socialement organisé. Il permet à l'homme de satisfaire ses besoins physiologiques, spirituels 

et affectifs (Encyclopédie Universalis, 2002).  

Claire et Duplay (1982) définissent l'habitat sous deux angles : le premier est 

fonctionnel, considérant l'habitat comme « l’ensemble formé par le logement, ses extensions 

extérieures, les équipements et leurs extensions extérieures, les lieux de travail secondaires 

ou tertiaires. » Le second est morphologique, celui de l'habitat compris comme « l'ensemble 

des systèmes évolutifs qui créent le lieu de ces différentes activités » (Adimi, 2012, p. 20). 

Pour Schulz, le concept d’habitat recouvre trois idées principales : La première est 

liée à la rencontre et l’échange de produits, d’idées et de sentiments avec d’autres êtres 

personnes. La seconde consiste à partager un certain nombre de valeurs communes. La 

dernière est le fait de choisir et de construire un petit monde personnel pour l’affirmation du 

soi. (Adimi, 2012, p. 21) 

Dans cette panoplie de définition du concept d’habitat, nous retenons que l’habitat 

c’est le logement où s’exerce les besoins biologiques, psychologiques et sociaux. C’est aussi 

l’endroit où l’homme se repose, se questionne et développe son regard sur son 

l’environnement, tout en recherchant constamment plus Confort et de tranquillité d'esprit. 

L’habitat dépasse est l’habitation et tout l’itinéraire du quotidien urbain. C’est aussi 

une projection spatiale d’une organisation sociale. Il est produit d’une manière planifiée, 

administrée ou alors aléatoire et spontanée. 

I.2.1.2.  Le rural 

La notion de "Rural" recouvre des significations multiples, et varie d'un pays à l'autre. 

Néanmoins, la définition la plus commode est que l'espace rural : « Se caractérise par une 

densité de population relativement faible, par un paysage à couverture végétale 

prépondérante (champs, prairies, forêts, autres espaces naturels), par une activité agricole 

relativement importante, du moins par les surfaces qu'elle occupe » (Encyclopédie de 

l’agora., 2009). 

Elle semble être une étendue et des caractéristiques de territoires. Si les villes se 

définit par (cité, ville, agglomération urbaine), les campagnes sont davantage définies selon 

leur densité de population, leur dynamisme démographique, leurs principaux types 
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d’exploitation agricole, leur degré d’accessibilité ou même leur proximité par rapport aux 

zones d’influence des agglomérations urbaines ». (Côte, 1986, p. 299). 

La Charte européenne de 1996 définit l'espace rural par opposition à l'espace urbain 

comme : « les parties agricoles et non agricoles d'un espace rural forment une entité 

distincte d'un espace urbain, qui se caractérise par une forte concentration d'habitants et 

des structures verticales ou horizontales ». (Charte de l'Europe de l'espace rural, 1996). 

L’espace rural est défini par rapport à l’espace urbain, de plusieurs manières, par la 

densité de la population, l’emploi, le dynamisme, la nature des activités et le manque de 

certains équipements. 

Notons que cette notion renvoie à tout ce qui se rapporte à la compagne et désigne 

l’ensemble des espaces à prédominance agricole. Le sens du mot rural évolue sans cesse 

dans le temps, Il est caractérisé par deux critères essentiels : un bâti continu dans un univers 

de forêts, de champs et de friches avec des densités relativement basses par rapport à celles 

dans l’espace urbain. Les sociétés rurales se caractérisent et se démarquent par, leurs 

traditions et leurs coutumes. 

I.2.1.3.  L’habitat rural 

L'habitat rural est une unité spatiale d’une organisation sociale. Dans différents types 

d'habitations, réside un mode de vie, une structure sociale et socioprofessionnelle, des 

relations d'activités et d'intérêts des communautés paysannes et rurales qui occupent les 

montagnes, les campagnes et les déserts des différents coins du monde. (Bourafa, 2012, p. 

23). 

Dans les années 1970, René Lebeau a défini l’habitat rural comme « le mode de 

répartition des maisons paysannes à l’intérieur d’un finage donné compris comme le 

territoire sur lequel un groupe rural, une communauté de paysans, s’est installé, pour le 

défricher et le cultiver, sur lequel il exerce des droits agraires » (Lebeau, 1972). 

L’habitat rural se trouve diversifié à travers le monde, il a des caractéristiques propres au 

mode de vie mené et au milieu rural occupé. (Voir figure 5). 
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Figure 5 : Photos de maisons rurales:1Maisons à Ghoufi, Algérie,  2 : maison landaise, France, 3 : Maison 

au Cameroun,  4 : maison en Egypt. Source Internet. 

I.2.2.  Les type d’habitat rural 

Selon l’occupation au sol des maisons, on distingue deux types d’habitat. 

I.2.2.1.  Habitat groupé 

Appelé aussi « aggloméré », cet habitat correspond à celui des vieux sédentaires, 

fixés solidement sur leurs terres (montagnes généralement) depuis longtemps, et dont la forte 

structure communautaire se traduit par l'habitat.  

L’habitat groupé est un milieu de vie où habitent plusieurs familles ou personnes. Il 

est composé d’espaces privatifs et des espaces collectifs gérés par la communauté 

(autogérés). Il est caractérisé par plusieurs dimensions : spatiale, sociale, idéologique, 

autogestion et temporalité. (Bourafa, 2012, p. 24). (Voir fugure6). 

I.2.2.2.  Habitat dispersé ou épars 

L’habitat rural dispersé ou épars est un processus qui a commencé  avant la 

colonisation, et accéléré par celle-ci. Les nouveaux colons et les pasteurs semi-nomades se 

sont installés en ordre dispersé afin de pouvoir poursuivre leurs activités pastorales. Ainsi il 

a été généré un habitat dispersé avec des formes variées. (Bourafa, 2012, p. 24). (Voir 

figure7).  

                              

Figure 6 : Photo de l’habitat groupé dans l'Aube, en 

France Source Wikipédia.                                    

Figure 7 : Photo de l’habitat dispersé dans l'Aube, en 

France, Source : Le monde en image, Interne 

2 1 3 4 
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I.3.  Habitat rural en Algérie  

  L’habitat rural en Algérie présente une unité dans la diversité (voir figures 8 et 9), 

depuis les maisons hautes du village de Kabyle, les constructions mitoyennes des dechras 

aurésiennes, les maisons cubiques des ksour Touat jusqu'aux habitations en pisé des plaines 

céréalières. Chacune se distingue par une civilisation rurale bien spécifique. 

Depuis la nuit des temps, l’Algérie a connu une vocation principalement rurale, son 

activité est tournée vers la terre et sa population est organisée suivant une structure tribale et 

les rentrées provenaient surtout de l'agriculture et de l'élevage. Avec la colonisation, la 

population rurale fut dépossédée des terres et délogée ensuite recasée dans des centres de 

recasement. 

Après l’indépendance, l’Algérie a hérité une situation socio-économique déplorable. 

La situation du logement se trouvait en crise et avait atteint son point culminant. Dès lors, 

différents plans de développement cherchaient à  améliorer l'efficacité du secteur de la 

construction et des institutions financières impliquées dans le logement, par la 

programmation de 1.000 villages socialistes en accompagnement de la réforme agraire. 

Pour atténuer le mouvement migratoire vers les villes, l’état Algérien attribue à 

l’habitat rural le rang des premières priorités, et intègre dans le cadre de la politique du 

développement rural,  le logement rural d’auto construction, dans le but de promouvoir 

l’espace rural, fixer la population locale et encourager l’auto construction dans 

l’environnement rural. (Bourafa, 2012, p. 126) 

 

Figure 8 : Photos d'habitat rural en Algérie:1 à Mila, 2 à Oum Bouaghi, 3 à Batna, Source Bourafa, 2012. 

2 
3 

1 
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Figure 9 : Photos d'habitat rural en Kabylie:1 à Bejaia, 2 à Bouira, 3 à Tizi Ouzou. Source internet 

 Aujourd'hui, le paysage rural est impacté par la prolifération éparse de nouvelles 

constructions, faisant amorcer l'espace une rupture flagrante avec l'ordre spatial traditionnel. 

(Chaouche, 2003, p. 1). 

Dans ce cadre, il importe de souligner que la politique du logement rural, n’arrive ni 

à préserver l’identité architecturale de l’habitat rural,  ni à développer cette diversité et cette 

richesse. En effet, la recherche de la modernité et  l’urbanisation non contrôlée contribuent 

à la disparition de l’identité architecturale de chaque région et la défiguration des paysages 

des différents territoires à cause d’une tendance d’habitats inachevés et banalisé. Les 

pratiques spatiales se trouvent disqualifiées par des modèles venus d’ailleurs. 

Les budgets de l’Etat sont destinés généralement au désenclavement du monde rural, 

appelé aussi les zones d’ombres,  et non pas à l’habitat rural. D’autant plus que l’habitat rural 

est considéré souvent comme non prioritaire par rapport aux autres besoins (eau potable, 

routes, électricité, gaz naturel) aussi bien pour l’Etat que pour les populations  rurales elles-

mêmes. 
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Chapitre I                           Analyse conceptuelle et compréhension du thème 

18 
 
 

I.4.  L’habitat rural en Kabylie 

I.4.1.  Présentation de la région de la Kabylie 

 

Figure 10 : Carte de territoire de la Kabylie, source Encyclopédie Berbère, 2004. 

La Kabylie est située au nord,  elle forme un segment du système montagneux de 

l’Atlas tellien du Nord-est de l’Algérie.  Elle est délimitée au nord par la Méditerranée, au 

sud par les Hauts Plateaux et entouré d’est en ouest par les plaines littorales. Elle  renferme 

de magnifiques sites et paysages englobant les massives montagneux de Djurdjura et la 

vallée de la Soummam. 

 

Figure 11 : Coupe représentant la topographie de la Kabylie, source Alili 2013.p 16 

I.4.2.  Le village Kabyle traditionnel 

Dans la célèbre œuvre « la Kabylie et les coutumes Kabyles » de Hanoteau et 

Letourneux parue en 1893, le village Kabyle est décrit comme : «  l’unité politique et 

administrative, en pays kabyle, est le village (Taddart). C’est un corps qui a sa vie propre, 
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son autonomie : il nomme ses chefs, fait ou modifie ses lois, s’administre lui-même et peut, 

s’il est assez fort, se passer de ses voisins » (Hanoteau & Letourneux, 1893, p. 4). 

Les villages  Kabyles sont localisés sur les hauteurs, Qu’ils soient de forme linéaire  

ou circulaire, ils ont été conçus de façon à pouvoir être efficacement défendus. Les 

habitations tournent le dos à l’extérieur, et forment une sorte d’enceinte sans ouvertures et 

ouvrent sur des ruelles étroites et raboteuses, alors que l’intérieur est zébré par de 

nombreuses impasses, souvent taillées dans le roc. (Chaouche, 2003, p. 115). 

A l'entrée du village, il y a des aires de battage, des magasins de fourrage, des meules 

et des pressoirs rustiques (huile). Les chemins sont doublés afin que l'étranger qui n'y a pas 

d'affaires puisse passer son chemin sans entrer. Ainsi, dès l'origine, le village affirme son 

intimité fermée et secrète en même temps que son unité résolue vis-à-vis de l'extérieur. Le 

village est généralement centré sur la discrète mosquée, souvent sans minaret. (Dahmani, 

1987, p. 124). 

Le village traduit une forte unité sociale, ou chaque quartier avec ses rues, son aire à 

battre, son cimetière, parfois même sa mosquée et sa huilerie. Traditionnellement, le lieu de 

la rencontre masculine est Tadjmaat (lieu de l’assemblée), pour les femmes, c’est thala (la 

fontaine). Les maisons sont semblables, de par leurs formes (parallélépipédique), leurs 

gabarits (généralement sans étage), et leurs matériaux de construction (pierre et tuile rouge). 

Elles sont accolées les unes aux autres donnant l’aspect d’une seule entité. 

         

Photo 1: Vue sur le village Kabyle Tawrirt Mokrane,                          Photo 2: Vue sur le village Kabyle Djebla. 

                     Source, Amiri 2015.                                                                             Source Iktissen et Kaci 2017. 

I.4.3.  Les composantes du village Kabyle (Taddart) 

En allons de l’extérieur vers l’intérieur du village, on distingue plusieurs espace 

hiérarchisés à savoir Tadjmaat, la place, la rue, la ruelle, l’impasse, asquif, El Hara, puis 
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l’habitation (Axxam). Puis, nous retrouvons les équipements du village tel que les mosquées, 

les huileries, les cimetières, l’aire de battage et la fontaine.  

I.4.3.1.  Tadjmaat 

C’est un lieu qui limite l’extérieur de l’intérieur du village, il sert d’entrée au village, 

de passage et de rassemblement de la population pour prise de décision, de discussion, et de 

concertation sur toutes les affaires concernant le village. 

I.4.3.2.  La place 

C’est un espace public ou se convergence les rues et les ruelles, il sert d’endroit pour 

le regroupement ; c’est une sorte de Tadjmaat qui n’est pas matérialisée par du bâti. (Voir 

photos 3 et 4).  

       

 Photo 3:Tadjmaat, Qualaa Ath Abbass,                            Photo 4: La place, Qualaa Ath Abbass, source auteur 2022. 

Source : auteur 2022 

I.4.3.3.  La rue (Ighil ou Avrid) 

C’est l’élément d’articulation entre l’entrée et l’extérieur du village. Il est considéré 

comme un espace extérieur par rapport au village, mais pour un étranger  c’est déjà un 

intérieur. 

I.4.3.4.  La ruelle 

Tracée perpendiculairement aux courbes de niveaux, c’est un espace articulateur 

entre les impasses et les rue, elle sert de desserte aux quartiers du village. 
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I.4.3.5.  L’impasse(Aznik) 

C’est un espace privé, fermé et étroit, il se termine par un  cul de sac, Ce qui crée un 

effet de répulsion et de tension chez le passant. L’existence de l’impasse est due aux 

contraintes techniques et fonctionnelles, elle crée un raccourcie desservant les groupements 

qui ne peuvent pas  accéder directement  à la ruelle (Zidelmal, 2012, p. 15). 

 

Figure 12 : 1 Rue, 2 ruelle, 3  impasse, la Qualaa D’Ath Abbass, source auteur 2022. 

I.4.3.6.  Asquif (Seuil) 

C’est un lieu de transition de l’extérieur à l’intérieur de la maison en passant par la 

cour (afrai), c’est un sorte de sas, il est couvert par une toiture, aménagé de banquette en 

pierre, mise à disposition des visiteurs avant d’être admit dans el hara. 

I.4.3.7.  El hara 

C’est la sphère familiale, elle a une structure bipolaire, formée de deux éléments 

principaux qui sont la cour (Afrai), et la maison (Axxam). Elle peut comporter plusieurs 

maisons selon l’accroissement des membres de la famille. La cour intérieur est clôturée et 

munie de porte pour garder l’intimité de la maison.(voir fugure13).  

 

Figure 13 : Photos : 1 Asquif, 2 el hara, la Qualaa D’Ath Abbass,  source auteur 2022. 

1 2 3 

1 2 
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Figure 14 : Plan d'une Hara relevé à la Qualaa d'Ath Abbas, source auteur 2015. 

Concernant le cadre spatial  du village Kabyle, nous déduisons que ce dernier offre 

l’image d’un paysage construit, c’est une chaine aux anneaux liée par la cohérence de ses 

espaces. C’est aussi une unité spatiale d’une organisation sociale bien déterminée et le 

support des pratiques sociales et culturelles  d’un savoir-faire ancestral. 

I.4.3.8.  Axxam (La maison) 

C’est le foyer de la vie domestique, il abrite les membres de la famille ainsi que leurs 

animaux domestiques, c’est aussi un des lieux d’activités économiques. 

La maison Kabyle est une unité simple conçue avec des matériaux locaux, la pierre 

et la tuile, et forme une enveloppe introvertie, intégré parfaitement au site, adaptée au climat 

et s’harmonise avec le paysage. Elle est implantée généralement perpendiculaire par rapport 

aux courbes de niveaux et définie  un espace clos dont les seules ouvertures sont la porte 

d’entrée et une petite percée dans le mur pignon.  

La maison donne sur une cour fermée où l’on entre par un portail disposé en chicane, 

elle abrite sous le même toit les hommes et leurs animaux domestiques. 

I.4.4.  Composante de la maison Kabyle 

Le plan de la maison Kabyle est rectangulaire : « La maison traditionnelle est de 

dimension réduite, et à plan rectangulaire, presque jamais à plan carré » (Sayad & 

Basagana, 1974, p. 17).Généralement de dimension 4 sur 7 mètres, avec une organisation 

spatiale tripartite : La partie la plus vaste, division A « Taquaât » qui occupe 2/3 de la surface 
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est une salle commune,  La partie en contrebas abrite le bétail, division B «Adaynine», sous 

une soupente, division C «Taâricht ou Takhena», sert de réserve à provisions, sinon de 

chambre pour les parents. (Zidelmal, 2012, p. 18). 

 

Photo 5 : Plan et coupe de maison Kabyle, source Zidelmal 2012. 

I.4.4.1.  Taquaât ou ‘aguns’ ou tigherghert(le séjour) 

C’est la partie haute de la maison, par opposition à Adaynine qui se trouve en 

contrebas, pour des raisons topographique et technique.  

Taquaât est une pièce rectangulaire occupant les deux tiers du plan de la maison, Le 

sol est recouvert d’un enduit de graviers et de chaux, que les femmes polissent avec un galet. 

C’est une pièce maitresse, où se rassemblaient tous les membres de la famille, elle sert à 

préparer à manger, à se chauffer en hiver autour du Kanoun creusé dans le sol, mais aussi à 

faire diverse activités tel que la poterie et le tissage. (Zidelmal, 2012, p. 19).(voir figure 15). 

I.4.4.2.  Adaynine (l’étable) 

C’est une pièce qui se trouve en contre bas par rapport à Taquaât, elle sert d’étable 

pour les animaux domestiques, elle permet de rationaliser le chauffage en hiver et de 

s’occuper des animaux. La séparation entre Taquaât et Adaynine se fait par une murette 

basse percée de vides servant de mangeoire aux animaux et supporte des récipients de grains, 

de figues et des olives séchées; ce sont les «Akoufis».(voir figure15). 
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Figure 15 : Photo 1: vue sur Taquaât, photo2:vue sur Adaynine, Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022. 

I.4.4.3.  Taâricht 

C’est une soupente  qui a les mêmes dimensions qu’Adaynine, avec une hauteur plus 

réduite que ce dernier. Elle possède une petite ouverture donnant sur le mur pignon, elle sert 

de dépôts pour les provisions, les objets de valeur ou de chambre à coucher pour les parents. 

(Kaci, 2001, p. 46). 

 

Figure 16 : Photos 1, 2 et 3de Taâricht, Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022. 

I.4.4.4.  Amnar 

Il représente le seuil de la maison, et se trouve à l’entrée. C’est un séparateur entre 

l’intérieur et l’extérieur.il est muni d’une petite ouverture (Tazoulikt), de forme circulaire 

servant  pour l’évacuation de  l’eau après la petite toilette du matin ou après le nettoyage de 

la maison. (Alili 2013). 

1 2 

2 1 3 
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Figure 17 : Le seuil de la maison, Amnar et Tazoulikt, source Alili 2013. 

I.4.4.5.  Les escaliers (Tissedarine) 

Les escaliers sont souvent droits, de largeur réduite, construit en pierre.il dessert 

généralement  Taâricht ou Thagorfet,  il se trouve à l’intérieur de la maison pour desservir 

Taâricht, et dans la cour pour desservir Thagorfet. 

 

Figure 18 : Photos 1, 2 et 3 de  l'escalier, Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022. 

I.4.4.6.  Thaghorfet  

C’est une chambre à coucher, qui se trouve en général au-dessus d’Askif ou au-

dessus de taxxamt. On y accède par une échelle ou un escalier en pierre.  

 

Figure 19 : Photos 1, 2 et 3de Thaghorfet, Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022 

3 2 1 
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I.4.4.7.  Les niches de rangement (Lekdar ou adekkwan) et les Akoufis 

Sont de petits espaces intégrés dans le mur, situés à la hauteur de l’être humain,  pour 

le rangement des ustensiles et la pose des objets de décoration. A côté de ces niches, sont 

construit des silos, Les ikufan (singulier : akufi) sont de vastes récipients de terre qui, servent 

à entreposer les réserves alimentaires d’origine végétale : grains, fèves, figues sèches, 

caroubes, glands. (Sayad & Basagana, 1974, p. 36). 

 

Figure 20 : Photo1 Ustensiles de cuisine source Kaci, p 102, Photo 1 et 2 adekwen, Qualaa d’Ath Abbass 

source auteur 2022. 

I.4.4.8.  Les ouvertures, porte et fenêtre 

Les maisons traditionnelles en Kabylie, se caractérise par l’existence de très peu de 

fenêtre, de dimension très réduite sous forme de meurtrières, situé généralement au-dessus 

de  la porte d’entrée. Les portes sont en bois, sont généralement à double venteaux et dans 

l’un des deux percé une petite porte en forme d’arc.  Les portes  sont constituées d’un linteau 

et de jambages qui  forment le cadre de la porte (Alili, 2013, p. 34). 

 

Figure 21 : Photos 1, 2 et 3 Vues sur les ouvertures des maisons, Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022. 

2 1 3 
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Figure 22 : Photos des types de  portes à la Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022. 

I.4.5.  Les  matériaux de construction 

I.4.5.1.  La pierre 

La pierre est un matériau naturel, extraite de la nature. Dans le cas de la Qualaa, 

extraite directement du sol qui est de nature rocheux.  

 C’est un matériau solide et lourd, et un vrai accumulateur d’énergie à forte inertie 

thermique, il emmagasine de la chaleur pour la restituer dans les moments de fraicheur. 

(Bourafa, 2012, p. 105). 

I.4.5.2.  Le bois 

C’est un matériau très disponible en Kabylie vue que cette dernière est très boisée. 

Le bois est un isolant et possède d’incroyables pouvoirs de régulation hygrométrique qui 

évite ainsi les risques de condensations et de ponts thermique. (Bourafa, 2012, p. 106). 

Le bois était utilisé pour la charpente et la structure des maisons; mais aussi pour la 

menuiserie des portes, des ouvertures, des seuils et des linteaux. 

I.4.5.3.  La terre  

C’est aussi un matériau naturel et son extraction est facile, utilisée dans la 

construction des murs et dans la composition d’enduit pour le revêtement. 

I.4.5.4.  La paille 

Matériau végétal et naturel, il est économique, durable et biodégradable. La paille 

rentre dans la composition du mortier en terre dans le but d’avoir une bonne isolation 

phonique et d’améliorer ses caractéristiques physiques. 

 

2 1 3 
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I.4.5.5.  La tuile 

Fabriquée traditionnellement, avec de la terre à laquelle s’ajoute de l’eau et de la 

paille hachée. 

I.4.6.  Matériaux de revêtement  

I.4.6.1.  Tikhmirt tazourent  

C’est la première couche appliquée sur les murs et sols, elle est composée d’argile, de 

paille, de bouse de vache fraiche et d’eau. (Guilef, Haddad, & Hadjout, 2017, p. 56). 

I.4.6.2.  Tahrirt tarqaqt  

C’est le deuxième mortier composé d’argile blanche ou « thoumlilt », un peu de bouse 

de vache fraiche et d’eau. (Guilef, Haddad, & Hadjout, 2017, p. 56). 

I.4.6.3.  El djir (chaux) 

C’est le troisième mortier pour le revêtement des murs uniquement, Il est composé d’un 

mélange de plâtre et d’argile blanche dite thoumlilt et d’eau. (Guilef, Haddad, & Hadjout, 2017, 

p. 56). 

I.4.6.4.  Le caroubier   

Le repassage des sols avec la plante du Caroubier (Ceratonia siliqua) dit :« Akheroub » 

pour avoir un aspect brillant. (Guilef, Haddad, & Hadjout, 2017, p. 56). 

I.4.7.  Les  techniques de construction 

I.4.7.1.  Les fondations 

Les fondations de  la maison Kabyle sont peu profondes, elles peuvent atteindre 

1,20m de profondeur. Lorsque le sol est rocheux, les fondations n’existent pas et les maisons 

sont érigées sur la roche directement. 

I.4.7.2.  Les murs 

Sont construit en  pierre et d’une certaine épaisseur (mur porteur) pour se protéger 

du froid et de la chaleur. On peut distinguer plusieurs techniques de construction pour les 

murs : 

I.4.7.2.1.  Mur en pierres 

Dans cette technique de construction, les pierres sont liées à l’aide d’un mortier à 

base d’argile. 



Chapitre I                           Analyse conceptuelle et compréhension du thème 

29 
 
 

I.4.7.2.2.  Mur en pierres sèches  

Dans ce procédé les pierres sont posées l’une sur l’autre à sec sans l’utilisation de 

mortier. 

I.4.7.2.3.  Mur en pisé  

C’est un mur qui est construit à base de mortier d’argile, utilisant un coffrage pour le 

moulage des murs. 

 

Figure 23 : Détail de mur en pierre, source Kaci 2001, p 100. 

I.4.7.3.  Les poutres  

Elles sont de deux types, celles sur lesquelles repose la toiture et celles sur lesquelles 

repose la soupente (Taâricht). 

La toiture est soutenue par trois ou cinq poutres longitudinales qui reposent sur les 

murs pignons dans des endroits réservées au préalable. Ces poutres sont des troncs d’arbre 

grossièrement équarris à la hache.  

I.4.7.4.  Les piliers  

Sont de longs troncs d’arbre partagés dans leurs extrémités hautes en deux pour 

supporter les poutres, ils sont  posés sur le sol dans lequel ils sont enfouis et aussi sur 

Adekwen. 
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Figure 24 : Détail des piliers et des poutres de la maison Kabyle, source Bourafa 2012, p 107.  

I.4.7.5.  Le toit 

Il est généralement à double pentes, construit en tuile est supportée par une charpente 

en bois. Il  repose sur trois poutres principales qui sont : la poutre centrale « Assalas             

almmas » et deux poutres latérales « Issulas iterfiyenes ». Ces poutres se reposent sur les 

murs et elles sont soutenues par trois piliers dont le pilier central. 

 

 

 

 

 

 

Figure 25 : Détail de la toiture, source  Bourafa 2012, p 107. 

I.4.7.6.  Les planchers 

Le sol de Taquaât est constitué de gravier et de mortier à base d’argile, de la paille 

hachée et de la bouse de vache. La soupente (Taâricht) a  un plancher en bois qui est ensuite 

enduit d’un mortier à base de terre comme pour Taquaât. Quant à l’espace d’Adaynine qui  

est  réservé au bétail, celui-ci  est constitué de sol naturel, sans aucun enduit ni traitement 

intérieur. 
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I.4.7.7.  Les revêtements 

Les murs sont  revêtus d’un enduit de terre rouge mélangé à de la bouse de vache 

ensuite ils sont enduits  d’argile blanche diluer dans de l’eau pour les blanchir. Ce même 

enduit sert aussi à blanchir les Ikufan, les banquettes et les niches. 

 

Figure 26 : Les étapes de construction de la maison Kabyle, source Alili 2013, p26. 

Nous déduisons que  la maison kabyle est économique en termes d’espace, et  de 

matériaux de construction. C’est un habitat adapté à la fois au site, au rude climat de 

montagne, à la forme et à la topographie du terrain. 

 C’est un habitat qui ne nécessite pas la complexité pour bien fonctionner et durer 

dans le temps. Son édification, ne consomme aucune forme d’énergies nocive la nature.  

Durant son cycle de vie, le confort à l’intérieur est assuré, chauffée en hiver et fraiche 

en été. La maison kabyle est recyclable : ses matériaux peuvent être récupérés, soit pour être 

réutilisés dans la construction, soit utilisés pour un autre besoin ou  tout simplement retourne 

dans la nature de laquelle  ils sont venus.  
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 Cet habitat ingénieux est aujourd’hui transformé ou complètement remplacé par un 

nouvel habitat qui résulte de facteurs socioéconomiques multiples et des mutations du mode 

de vie.   

I.5.  Transformation et ou remplacement du cadre bâti dans les villages 

Kabyles 

Actuellement, l’habitat rural en Kabylie, est affecté en  permanente par des  facteurs 

socio-économiques et culturels. Cette situation montre à quel point l'espace rural est en 

rupture flagrante avec l'ordre spatial traditionnel. Le mode de vie a radicalement changé et 

l'habitat est au cœur de ce changement. (Chaouche, 2003, p. 114). 

Parmi les facteurs qui ont contribué à la transformation de la structure homogène des 

villages Kabyles, nous citons la colonisation et l’avènement de l’industrialisation. « La 

mutation avait commencé avec la colonisation qui a marqué la cassure la plus importante 

par la mise en place d’une politique interventionniste déstabilisatrice de l’ordre socio-

économique traditionnel » (Chaouche, 2003, p. 115).Ces facteurs ont engendré le 

dépeuplement progressif de la population montagnard à travers l’exode rural et l’émigration. 

Ces conditions ont véhiculé de profond changement dans le mode de vie des villageois et 

dans le cadre bâti du village. 

Ajoutons à cela la politique d’aide financière de l’état pour l’auto construction  dans les 

zones rurales, à travers la conception d’un type d’habitat standard, et absence de mise en 

place de plan pour la préservation de l’architecture traditionnelle.  

Pour agrandir une habitation  dans le village, les villageois entreprennent  des façons 

différentes selon leurs moyens financiers ou bien fonciers, soit en juxtaposant le nouveau 

bâti à l’ancienne habitation, soit en superposant les deux bâtis, ancien et nouveau, ou alors 

en démolissant complètement l’ancienne bâtisse pour la remplacer par une nouvelle.    

I.5.1.  Juxtaposition du nouveau à l’ancien  

Dans ce cas, l’ancienne maison est préservée, mais juxtaposée avec une nouvelle 

construction, en horizontalité et avec de nouveaux matériaux, tel que illustré dans la figure 

27 ci-dessous. 
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Figure 27 : Photos 1, 2 illustrent la juxtaposition du nouveau bâti à l'ancien, Qualaa d’Ath Abbass, 

Source auteur 2022. 

I.5.2.  Superposition du nouveau à l’ancien  

Dans ce cas aussi, on retrouve l’ancienne maison préservée, mais superposée d’un 

nouveau bâti en verticalité.(voir la figure 28). 

 

 

 

 

 

 

Figure 28 : Photo de superposition du nouveau bâti sur l'ancien, Qualaa d’Ath Abbass, source auteur 2022. 

I.5.3.  Démolition total de l’ancienne bâtisse 

Dans ce cas, pour des raisons de manque de terrain ou pour d’autres raisons qu’on 

ignore, l’ancienne maison est complètement démolit et remplacée par une nouvelle, avec une 

typologie architecturale nouvelle et des matériaux nouveaux, si bien montré dans la  figure29 

ci-dessous. 

 

Figure 29 : Photos de nouvelles maisons sur le terrain de l'ancienne maison, Qualaa d’Ath Abbass,  

Source auteur 2022. 

1 2 

1 2 
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I.6.  Le processus de formation et transformation de la maison Kabyle 

Pour comprendre  l’origine  des transformations que subi l’habitat rural Kabyle, dans 

son aspect et  sa conception architecturale, nous avons pris deux travaux de recherches qui 

illustrent le processus de transformation de la maison Kabyle à travers le temps et les 

générations qui l’habitent. D’abord, nous avons commencé par   l’article de (Messaci, 2011), 

intitulé « Une lecture architecturale de l’article de A. Sayad « les trois âges de l’émigration 

» qui résume une stratification sociale du mouvement migratoire telle que démontrée par Ali 

Sayad qui y voit trois âges.  

Partant du rapport de causalité espace/société et la lecture de l’habitat chez les Ath-

Waghlis qui  présente  un répertoire architectural intéressant, essentiellement formé de trois 

typologies qui matérialisent spatialement  cette stratification sociale, d’où  Messaci  à son 

tour parle de trois âges de la maison.  

Puis nous sommes passés au travail de recherche effectué par (Kezzar   ،2008) , dans 

le cadre de thèse  de magistère, qui a illustré l’exemple d’une maison Kabyle, situé au village 

de Menades à Ath Ouarthilene, Wilaya de Setif.  

Cette étude va nous permettre de suivre les étapes du  processus de transformation 

de cette maison, d’une manière consécutive et au fur et à mesure que ses propriétaires 

emménageaient dans de nouvelles habitations, situées dans d’autres endroits. 

I.6.1.  Les trois âges de la maison Kabyle 

L’article de (Messaci, 2011), intitulé « Une lecture architecturale de l’article de A. 

Sayad « les trois âges de l’émigration »illustre la stratification sociale du mouvement 

migratoire, matérialisée spatialement à travers le processus de transformation de la maison 

Kabyle, chez les Ath Waghlis comme suit :      

I.6.1.1.  La maison du premier âge   

C’est la maison traditionnelle qui n’a pas connu de modification et qui maintiens 

l’ordre social d’avant. La maison du premier âge est intégré au territoire dans lequel elle 

s'enracine et en fait partie intégrante. L'utilisation de matériaux extraits de l'environnement 

(pierre, bois, chaux, bouse de vache) lui donne le caractère d’intégration au  site. (Messaci, 

2011, p. 5) 
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Figure 30 : Photo 1 plan maison traditionnelle, photos 2 & 3 maisons traditionnelles, source Messaci 2011. 

I.6.1.2.  La maison du deuxième âge   

Est implantée dans l’hara, qui est située à son tour dans le village,  elle traduit un état 

de « dépendance-autonomie » de l’émigré et de sa famille. 

 La maison du deuxième âge passe par deux étapes qui reprennent celles de la 

construction de la famille nucléaire : la phase primaire et la phase élaborée, la première 

traduit une  forme d’autonomie primaire qui s’opère à travers la  fonction de dormir, tandis 

que la deuxième phase représente l’autonomie de la famille nucléaire en phase de 

construction. 

La phase primaire ou taxxamt : c’est une sorte d’extension de la maison 

traditionnelle, elle est construite dans la cour et  se distingue par les matériaux et la technique 

de construction, qui sont totalement nouveaux et méconnus par rapport à ceux  de la maison 

traditionnelle.  Son volume est réduit à une seule pièce (3x3.5) et son usage se résume à une 

seule fonction. 

Phase élaborée « Axxam niroumien  »: qui signifie « maison des Européens » c’est 

la phase qui reflète de manière directe l’esprit de l’émigration. Cette nouvelle construction 

est un symbole de réussite et l’affirmation de l’acte d’émigration. 

Avoir réussi, est justifié par ce bâtiment imposant de deux étages, munis d’une 

coursive qui porte deux affirmations : l’ancrage à la communauté clanique et une nouvelle 

manière de desservir les nouveaux espaces. (Messaci, 2011, p. 8). 

A cette phase, la maison prend un aspect extraverti, elle est construite à proximité de 

l’ancienne maison traditionnelle, elle se distingue par son enveloppe architecturale  

imposante en RDC et un étage. Ses espaces  sont organisés le long d’une coursive munie 

d’un escalier extérieur. (Voir les figures 31 et 32). 

1 2 3 
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Figure 31 : Photos 1, 2 &3 des maisons du 2 âge, source Messaci 2011. 

 

Figure 32 : Plans type de la maison du 2 âge, source Messaci 2011. 

I.6.1.3.  La maison du troisième âge 

La maison du troisième  âge amorce le processus de l’éclatement de la trame 

villageoise. Elle se démarque des deux premières par le site d’implantation. (Messaci, 2011, 

p. 10). 

La maison du troisième âge est implantée en dehors de la trame du village, à 

proximité d’un axe routier,  « Elle induit la conquête de la voie de communication que le 

village traditionnel a su contourner ». (Messaci, 2011, p. 10). Elle est conçue avec un 

modèle urbain uniformisé  sur l’ensemble du territoire national, elle « s’articule autour d’un 

couloir et a un caractère apparent d’ouverture sur l’extérieur ». (Messaci, 2011, p. 10). 

La maison de cet âge se caractérise par son volume architecturel imposant, ses 

nouveaux matériaux de constructions (parpaing, brique, ciment), elle est construite sur un 

ou deux niveaux et intègre une mixité fonctionnelle, ses espaces s’organisent autour d’un 

couloir qui dessert les  espaces intérieurs.(voir les figures33 et 34). 

 Les toitures sont généralement de deux types, en pente ou plate avec des barres 

d’attente pour toute éventuelle extension verticale.  Les façades sont munies de fenêtres et 

1 2 3 
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de balcons et confère à la maison un aspect d’ouverture, mais un caractère introvertie à 

nouveau.   

 

Figure 33 : Photos 1 & 2 maisons 3 âge, source Messaci 2011. 

 

Figure 34 : Photo plan de la maison eu 3 âge, source Messaci 2011. 

Nous avons vu dans cette étude comment la forme et la conception de la maison 

change d’un âge à un autre suivant les mutations socioculturelles que subi la société sous le 

facteur de l’émigration. 

Nous allons découvrir dans le deuxième travail de recherche le processus de 

transformation de la maison Kabyle en fonction de l’accroissement de la famille et le 

changement du mode de vie. 

I.6.2.  Les étapes de formation et de transformation d’une maison Kabyle 

Cette étude montre une résidence familiale à Ath Ouarthilene et plus précisément au 

village de Menades, qui a subi un processus de transformation consécutif, de la forme, de la 

conception ainsi que le lieu d’implantation, illustré par des plans et des photos comme suit : 

I.6.2.1.  1er étape  

A cette étape, l’habitation familiale se situe dans le tissu urbain traditionnel du village 

de Menades. Cette famille réside  dans une maison traditionnelle Kabyle avec son unité 

1 2 
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élémentaire, composée de  (Taquaât, Taâricht et Adaynine), doublée et entouré de cour pour 

former «  el hara ». 

 Après l’indépendance, deux membres de cette famille ont émigré en France, ce qui 

a permis à cette famille d’avoir des revenus pour agrandir sa maison. Les extensions ajoutées 

se résument à deux pièces dans la cour de l’ancienne maison qui sont Taxxamt et Thaghorfet,  

tel que la montre les figures 35 et 36 ci-après. 

 

Figure 35 : Plan de situation de la première 

Maison, Source Kezzar 2008, traitement auteur    

Figure 36 : Plan du RDC et plan de toiture de la 

maison avant et après extension, Source kezzar 2008, 

traitement auteur. 

I.6.2.2.  2eme étape 

La famille emménage dans une nouvelle maison pas très loin de la première. Cette 

dernière est transitoire car elle comporte des caractéristiques du style architectural 

traditionnel de par sa structure et son organisation spatiale, avec l’intégration de nouvelles 

fonctionnalités.  

La maison de cette étape se compose de trois unités, organisées autour d’une cour 

centrale. La première unité comporte trois pièces (Tixxamines) et asquif, la deuxième, un 

garage et deux pièces (Axxam et Taxxamt), la dernière, au milieu des deux, comporte la 

cuisine, l’étable et une salle d’eau. La maison est munies de deux accès, l’un donne sue 

l’ancien village, le second donne sur la route communale. 

 Ces ouvertures sont plus grandes et s’ouvre toutes sur la cour, gardant le  caractère 

introverti de la maison traditionnelle. Les matériaux de construction utilisés diffèrent d’une 

Maison étudiée 

Extension réalisée 

Emplacement de l’extension 
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unité à une autre. La première construite en pierre, boue, charpente en bois et tuile, la seconde 

est construite avec une nouvelle technique de construction, qui est l’ossature en poteaux et 

poutres, avec un plancher à corps creux, à base de béton armé, acier et ciment. La dernière 

est construite avec la même technique que la seconde mais avec une couverture différente,  

charpente en bois et  tuile. (Figure 37, 38). 

 

Figure 37 : Photos 1&2, Plan de situation de la 2eme maison avec une photo sur son entrée principale 

 Source Kezzar 2008, traitement auteur. 

 

 

 

 

Figure 38 : Plans RDC & toiture de la 2eme maison, source Kezzar 2008. 

I.6.2.3.  3eme étape  

La troisième maison se situe à côté de la deuxième habitation, en dehors du tissu 

ancien et à proximité de la route communale. Le lot de terrain d’implantation de la maison 

est clôturé, il intègre l’habitation et le jardin, il  est muni de trois accès, l’un réservé aux 

véhicules, l’autre prévu dans le but de raccourcir la distance vers « Tala », le dernier réservé 

pour l’habitation, avec un accès  secondaire donnant sur un nouveau 

quartier « Boumensour ». 

 La maison de cette étape diffère de l’ancienne du point de vu style architectural, et 

matériaux de construction, il ne subsiste de l’ancien style que le principe du plain et du vide, 

(Figure 39, 40, 41 et 42), «  ce qui explique l’ouverture des villageois vers le monde extérieur 

en ce qui concerne les matériaux de construction et les énergies ». (Kezzar 2008, p 207) 

La nouvelle maison de 

la même famille 
1 

2 

 



Chapitre I                           Analyse conceptuelle et compréhension du thème 

40 
 
 

 

Figure 39 : Plan de situation de la 3eme maison 

Source Kezzar 2008, traitement auteur.   

Figure 40 : Photo de la 3eme maison, source 

Kezzar2008  

 

Figure 41 : Plan RDC de la 3eme maison, source Kezzar 2008. 

 

Figure 42 : Plans étage 1 et toiture de la 3eme maison, source Kezzar 2008. 

I.6.2.4.  4eme étape ou l’étape actuelle  

La nouvelle maison s’implante sur la rive d’une route nationale, à environ 3 kilomètre 

du village de Menades, construite avec un gabarit important, une conception nouvelle 

(appartement) et des matériaux nouveaux, (figures 43 et 44).  

La 

3eme 

maison 
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 Cette étape représente un saut qualitatif dans le processus de formation et de 

transformation de l’espace rural, où la plupart de villageois construisent leurs habitations 

loin du village natal, soit dans les villes ou le long des axes routiers. (Kezzar 2008, p 207) 

Parallèlement à l’édification de cette quatrième maison, l’un des membres de cette 

famille a construit une habitation privé, sur l’assise d’une ancienne maison traditionnelle, 

dans le village natal de Menades, à proximité de leur ancienne maison, mais avec la nouvelle 

typologie architecturale et les nouveaux matériaux.(voir figure 45).    

 

 

 

 

 

 

Figure 43 : Plans de la 4eme maison, source Kezzar 2008 

 

Figure 44 : Photo de la 4eme maison, Source 

Kezzar 2008. 

 

Figure 45 : Plan de situation et photo de la 

maison du descendant Source Kezzar 2008, 

traitement auteur. 

Cette étude nous a montré tout un processus de mutation et de transformation 

consécutif de l’habitation, de génération en génération, suivant les mutations socioculturelles 

et économique de la société. Elle nous a révélé la réalité et les causes de transformation de 

la typologie architecturale du cadre bâti dans les villages Kabyles.  

A travers cette étude, on peut comprendre la genèse de la nouvelle typologie 

architecturale, omniprésente dans les villages Kabyles et le déséquilibre dont souffre son 

paysage rural actuellement.   

Maison parentale 

Maison du 

 Descendant 
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En somme, le paysage rural actuel souffre d’un déséquilibre considérable  et une  

rupture totale avec son environnement bâti  et architectural. D’après Saïd Mazouz, le monde 

actuel vit une crise sémiotique profonde et qui est aisément lisible sur l’environnement bâti 

et architectural, cette crise est perçue comme étant « la conséquence d'une longue et brutale 

rupture de ces sociétés avec leur mémoire collective et leur système normatif ». (Mazouz, 

2009, p. 1) 

Les deux études de recherche citées plus haut ont démontré que cette rupture formelle 

n’est pas un fruit du hasard et n’est pas une rupture de la société avec sa mémoire mais plutôt 

la conséquence d’un processus de mutation sous l’effet des facteurs socioculturels et 

économiques. « Tout environnement bâti est organisé et structuré, et présente une certaine 

logique tout en long du processus de formation et de transformation sans être affecté par le 

hasard » (Bachakh, 1998, p. 74). 

Cette métamorphose du cadre bâti et la dégradation de cet héritage architecturel sont 

l’impact direct de l’immigration et de l’exode rural qui à leur tour ont influé sur le mode de 

vie des sociétés. 

 L’habitat  rural  kabyle est  un  héritage  architectural  de  qualité qui doit faire objet 

de recherche  d’une  politique pour sa sauvegarde  et doit être une référence dans la 

conception et l’élaboration des programmes d’habitat dans le milieu rural, tel que l’affirme 

Gabriella Battaini-Dragoni, Directrice Générale de l’Education, de la Culture et du 

Patrimoine, de la Jeunesse et du Sport du Conseil de l’Europe, 2008 : « L’habitat rural n’est 

certainement pas une pièce de musée. Il n’est pas immuable, il n’est pas une curiosité à 

emballer dans du papier de soie. Pour le préserver, il faut à la fois l’adapter pleinement au 

quotidien des habitants d’aujourd’hui et conserver les pratiques et les modes de vie locaux ». 

( Battaini-Dragoni, 2008, p. 3). 
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I.7.  Le paysage 

I.7.1.  Définition du paysage 

La notion de paysage est complexe, elle a des sens multiples et diverses définitions  

selon la discipline qui l’aborde, c’est un mot utilisé dans notre vocabulaire quotidien, il 

renvoi généralement à ce que on voit (Neuray, 1982, p. 21). C’est l’image d’un lieu tel qu’il 

est perçu par un observateur, c’est-à-dire la « physionomie d’un espace qu’on embrasse du 

regard ou celle d’une contrée que l’on traverse, parcourt ou survole » (Noirefalise, 1988, p. 

13). 

Le paysage est le reflet de la culture de l’homme  et sa  relation avec son 

environnement,  il traduit la mémoire des processus naturels et des actions humaines. Il est 

l'expression de ce que nous sommes et de ce que nous voulons devenir. Il est l'expression de 

la culture et de la façon dont nous vivons dans la nature. (Gélinas , 2013, p. 11). 

Selon la Convention européenne du paysage du 20 octobre 2000, le  «Paysage» 

désigne une partie de territoire telle que perçue par les populations, dont le caractère résulte 

de l'action de facteurs naturels et/ou humains et de leurs interrelations». 

 D’après (Rivard, 2008, p. 11) : «  Le paysage est la résultante de la reconnaissance 

de l’occupation de la nature par l’homme. Le paysage peut être emblématique ou unique à 

une communauté sans prétendre être exceptionnel. », Cité par (Gélinas , 2013, p. 11). 

 La plupart des définitions répertoriées renvoient à l’interaction de l’homme avec son 

environnement.  Le paysage est le résultat du façonnage des structures naturelles par les 

activités humaines. (Gélinas , 2013, p. 15). 

I.7.2.  Les approche d’évaluation du paysage  

Selon les écoles de pensées, il existe trois approches pour aborder un paysage : 

l’approche objective utilisant la méthode « de l’expert » et l’approche subjective qui utilise 

la méthode « de l’usager ».Une troisième approche appelée  combinée, vise l’utilisation 

d’une variété de méthodes dans un but de complémentarité, pour mieux cerner la complexité 

du paysage (Rivard, 2008;Domon et autres, 2007), cité par (Gélinas , 2013, p. 16). 

I.7.3.  Les méthodes d’analyse du paysage 

Il existe plusieurs méthodes d’analyse du paysage, parmi celles-ci, les méthodes 

objectives, les méthodes subjectives et les méthodes holistiques. 
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Dans notre cas d’étude, qui est le paysage rural Kabyle, nous avons opté pour une 

méthode d’analyse objective « la sitologie », élaborée par P. Faye et al(1974), elle vise à 

«  analyser la constitution d’un site et la perception que nous avons ». (Faye P. , Faye, 

Tournaire, & Godard, 1974, p. 22). 

Cette méthode d’analyse sera appliquée sur le village de la Qualaa d’Ath Abbass 

dans le chapitre trois de ce mémoire. 

I.7.4.  Définition du paysage rural 

A l’ opposé d’un paysage urbain (de ville), celui du  rural est un paysage de 

compagne, il traduit le rapport entre l’homme et la nature. Selon Rapoport (1972) :« 

L’environnement naturel dans lequel évolue l’homme est un écosystème composé d’une 

multitude de facteurs dépendants les uns des autres. Il a été défini comme étant composé : 

du climat, du site, des matériaux, et du paysage » (Rapoport, 1972). 

Il indique  les relations entre le milieu physique ou abiotique, les composantes 

biologiques de flore et de faune, et les marques de l’insertion humaine, dominées par les 

techniques agricoles et forestières et par les mutations spatiale de l’urbanisation. (Boukari, 

Boukari, Boussaa, & Bouzidi, 2017, p. 19).  

« L’organisation spatiale de la campagne traduit plus un système de pensée, des 

croyances, une manière d’assurer sa subsistance et une conception de la vie sociale que 

l’adaptation stricte d’une société à son environnement naturel ». (Wallon, 1996, p. 25). 

Les paysages ruraux sont multiples, ils constituent les champs, les forêts, les prairies 

et les villages. 

I.7.4.1.  Caractéristiques du paysage rural 

Les composants qui caractérisent le paysage rural sont : le relief (forme et 

morphologie), l’hydrographie (les plans d’eau), l’affectation des espaces non bâti (forets, 

champs, prairies), l’habitat (groupé ou dispersé), maisons ou fermes, et les infrastructures 

(route, chemin, sentier, équipements).   

I.7.4.2.  Le paysage rural Kabyle 

Le paysage rural Kabyle est caractérisé par son relief montagneux, composé de plaine 

et de collines, qui s’étend des montagnes de Djurdjura jusqu’à la vallée de la Soummam et 
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constitue ainsi,  le berceau d'un écosystème et d'une biodiversité diversifiée et protégée. 

C’est un territoire très boisé : oliviers, figuiers, chêne-liège, chêne zens, chêne glands doux 

et dans les parties plus élevées chêne-afarès et sur les pentes dénudées à partir de douze ou 

treize cents mètres d’altitude, de beaux cèdres dominant les bosquets de houx. (Zidelmal, 

2012, p. 7). 

La composante principale du paysage Kabyle est le village, sa forme et son 

implantation sur les pitons de montagnes, sur les crêtes, ou sur les sommets de mamelons,  

confèrent un aspect particulier à son paysage. La culture, les  coutumes et les traditions de 

cette région traduit spatialement ajoute à son paysage une originalité et un cachet particulier. 

L’aspect paysager reflète la richesse de la région Kabyle, malheureusement, ce 

paysage tend à se métamorphosé par la transformation continue de son  cadre bâti, et 

l’abondant de son milieu naturel. La perte d’identité de ce paysage est le déclin de notre 

patrimoine architectural ancestral. La prise de conscience pour la sauvegarde de ce dernier 

est aujourd’hui  primordiale. 

I.8.  Le patrimoine architectural 

Avant d’évoquer le patrimoine architectural, on doit d’abord aborder la notion de 

patrimoine, sa définition et ses différents aspects.      

I.8.1.  Définition du patrimoine  

Le patrimoine est une notion vaste et très complexe, qui ne cesse d’évoluer dans le 

temps. Dans une acception générale, le patrimoine signifie « l’héritage du père », il  est 

l’ensemble des biens que l’on a hérité du père et de la mère ou bien un héritage commun 

d’un groupe ou d’une collectivité. (Larousse, Dictionnaire de longue Française, 1997). 

Le patrimoine a de nombreuses définitions, nous rapportons ici quelque unes des plus 

pertinentes à nos yeux. 

Il est défini par l’UNESCO, organisation des nations unies pour l'éducation, la 

science et la culture, comme «l’héritage du passé, dont nous profitons aujourd’hui et que 

nous transmettons aux générations à venir » (Unesco, Convention de l'UNESCO, 1972). 

Pour Choay « le patrimoine historique est l’expression qui désigne un fond destiné à 

la jouissance d’une communauté élargie aux dimensions planétaires, constitué par 
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l’accumulation continue d’une diversité d’objets que rassemble leur commune appartenance 

au passé : œuvres et chefs d’œuvre des beaux-arts et des arts appliqués, travaux et produits 

de tous les savoirs et savoir-faire des humains… Il renvoie à une institution et à une 

mentalité » (Choay, 1992, p. 9) 

L’évolution du sens du patrimoine a donné une autre définition, la notion de 

patrimoine culturel englobait traditionnellement les monuments et sites et tenait surtout 

compte de leurs valeurs esthétiques et historiques. Aujourd’hui, les monuments sont 

également appréciés par leurs valeurs symboliques, sociales, culturelles et économiques. Les 

éléments intangibles ne sont plus ignorés et de nouvelles catégories sont apparues. (Unesco, 

2003). 

Retenons que le patrimoine est un produit qui offre un ensemble de ressources 

héritées du passé, pour créer le présent et à  mettre à la disposition des générations futures 

pour en tirer profit et bâtir l’avenir. Il englobe le patrimoine matériel, immatériel et naturel, 

il advient donc, aujourd’hui, de le préserver, car une fois perdu nous pouvons plus le 

retrouver.  

Une intervention plus intelligente est recommandée, en considérant le patrimoine 

comme l'expression d'une technologie disparue, comme le reflet d'une époque. Le patrimoine 

permet à la mémoire collective de se propager dans le temps. Il s'agit donc d'une intervention 

douce, en harmonie avec le dialogue entre environnement naturel et bâti. 

 Notre mission n’est pas de figer cette architecture ou la reproduire à l’identique, mais 

de s’inspirer de celle-ci pour créer une architecture qui va répondre aux besoins 

contemporains, « Il ne s’agit pas de construire exactement comme nos anciens l’ont fait, 

mais avec des méthodes de constructions contemporaines » (Barro, 2009, p. 2). 

I.8.2.  Le patrimoine architectural 

Le patrimoine architectural englobe l’ensemble des constructions humaines ayant un 

intérêt historique, scientifique, artistique ou esthétique et une valeur significative ou 

exceptionnelle. Il englobe tous les biens, les établissements humains hérités, les produits, les 

liens historiques entre les communautés, leurs activités et les lieux, qui ont une valeur 

patrimoniale et dont la pérennité dans le temps doit être garantie afin de les transmettre aux 

générations futures. (Choay & Merlin, Dictionnaire de l'urbanisme et de l'aménagement, 

1988). 
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Dans la convention pour la sauvegarde du patrimoine architectural de l'Europe, 1985, en 

son article 1, le patrimoine architectural est considéré comme comprenant les biens immeubles 

suivants: 

I.8.2.1.  Les monuments 

Les monuments représentent toutes réalisations particulièrement remarquables en 

raison de leur intérêt historique, archéologique, artistique, scientifique, social ou technique, 

y compris les installations ou les éléments décoratifs faisant partie intégrante de ces 

réalisations. 

I.8.2.2.  Les ensembles architecturaux 

Les ensembles architecturaux sont des groupements homogènes de constructions 

urbaines ou rurales remarquables par leur intérêt historique, archéologique, artistique, 

scientifique, social ou technique et suffisamment cohérents pour faire l'objet d'une 

délimitation topographique. 

I.8.2.3.  Les sites 

Les sites sont des œuvres de l'homme et de la nature. Ils  sont partiellement construits 

et constituent des espaces suffisamment caractéristiques et homogènes pour faire l'objet 

d'une délimitation topographique et ils sont remarquables par leur intérêt historique, 

archéologique, artistique, scientifique, social ou technique. 

I.8.3.  La protection du patrimoine 

Les mesures de protection du patrimoine sont généralement  le classement et la 

sauvegarde. 

En Algérie, selon la loi 98/04 relative à la protection du patrimoine culturel, en son 

article 8, les monuments historiques, les sites archéologiques et les ensembles urbains ou 

ruraux sont soumis à l’un des régimes de protection suivant : l’inscription sur inventaire 

supplémentaire, le classement et la création de secteur sauvegardé.  

I.8.3.1.  Le secteur sauvegardé 

Un secteur sauvegardé est une mesure de protection, portant selon la loi 98/04 sur les 

ensembles immobiliers urbains ou ruraux tels que les casbahs, médinas, ksours, villages et 

agglomérations traditionnels caractérisés par leur prédominance de zone d'habitat, et qui, par 

leur homogénéité et leur unité architecturale et esthétique, présentent un intérêt historique, 
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architectural, artistique ou traditionnel de nature à en justifier la protection, la restauration, 

la réhabilitation et la mise en valeur.(Loi 98/04,article 41). 

Les secteurs sauvegardés sont dotés d'un plan permanent de sauvegarde et de mise 

en valeur, par abréviation (PPSMVSS),  tenant lieu de plan d'occupation des sols.  

I.8.3.2.  Le (PPSMVSS) plan permanant de sauvegarde et de mise en valeur 

Dans le respect des dispositions du PDAU (plan directeur d’aménagement et 

d’urbanisme) en vigueur, le PPSMVSS fixe, pour les ensembles immobiliers urbains ou 

ruraux érigés en secteurs sauvegardés, les règles générales et les servitudes d’utilisation des 

sols qui doivent comporter l’indication des immeubles qui ne doivent pas faire l’objet de 

démolition ou de modification ou dont la démolition ou la modification seraient imposées.  

Il établit également les conditions architecturales selon lesquelles la conservation des 

immeubles et du cadre sont assurés. 

 Le PPSMVSS édicte les mesures de protection, en particulier celles relatives aux 

biens culturels immobiliers inscrits sur l’inventaire supplémentaire, en instance de 

classement ou classés, situés dans le secteur sauvegardé. (Décret exécutif n° 03/324 du 5 

octobre 2003, portant modalités d’établissement du PPSMVSS).  

I.8.3.3.  Les différentes opérations de sauvegarde 

Les procédés qui consistent à sauvegarder le patrimoine architectural sont multiples, 

nous citons ci-après les opérations les plus répondues.  

I.8.3.3.1.  La restauration  

La restauration vise à régénérer les tissus anciens présentant un intérêt historique, 

artistique, ou culturel dans le respect de la trame existante et de l’architecture des ouvrages 

qui doivent être remis en état. Les éléments destinés à remplacer les parties manquantes 

doivent s’intégrer harmonieusement avec  l’ensemble. 

I.8.3.3.2.  La réhabilitation  

C’est la technique la plus répondue  pour la conservation du patrimoine, elle peut être 

légère, moyenne, lourde ou exceptionnelle selon l’état de conservation du bâtiment, elle 

consiste à améliorer l’état immobilier du bâtiment sans pour autant changer son usage. 
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I.8.3.3.3.  La rénovation 

La rénovation signifie la remise à neuf d’un ouvrage, dans un état analogue à l’état 

d’origine, tout en maintenant de la fonction antérieure de l’ouvrage. 

Il a pour but de redonner aux centres détériorés une structure et une architecture conformes 

aux exigences de l'hygiène et de l'esthétique. Elle ne permet pas d’effectuer n’importe quelle 

transformation ; et toute intervention se fait dans le respect de la vocation de l’ensemble a 

rénové. 

Conclusion 

Cette analyse conceptuelle nous a permis d’élargir nos connaissances concernant 

certains concepts et de définir le cadre théorique sur lequel notre travail de recherche va se 

baser. L’exploitation de ce champ théorique nous a permis d’établir des repères pour notre 

étude empirique.  

Nous avons vu que l’architecture vernaculaire dite primitive et sans architecte est 

l’expression des valeurs de la culture populaire, elle est le fruit de l’ingéniosité de son 

constructeur, elle s’intègre à son site d’implantation et respecte son environnement. C’est 

une architecture qui continu  de progresser et de se transformer en fonction des mutations 

socioculturelles et les conditions socioéconomiques. Actuellement qualifiée d’architecture 

écologique et durable. 

 L’habitat rural traditionnel, reflet de cette architecture vernaculaire, qu’il soit groupé 

ou dispersé, représente une unité spatiale d’une organisation sociale. Il est  durable et 

écologique, avec des formes simple mais très fonctionnel, tel est le cas de l’habitat rural 

Kabyle, organisé sous forme de village, linéaire ou groupé, sur les  crêtes de montagne  ou 

sur les collines. Son unité d’habitation  s’intègre dans son site d’implantation, elle est  simple, 

mais très fonctionnelle, écologique et recyclable à la fin de sa vie. Elle forme un paysage 

harmonieux et spécifique. 

 Nous avons vu comment  ce paysage tend à se métamorphoser par la transformation 

continu de son cadre bâti et l’abondant de son milieu naturel suite aux mutations 

socioculturelles de sa société, partant de la maison traditionnelle, intime et introvertie à la 

maison à étage, ouverte et extravertie. Ce patrimoine architectural traditionnel est en déclin 

et la prise de conscience pour sa sauvegarde est primordiale. 
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Le patrimoine historique, architectural et urbain pour nous une référence pour 

réapprendre à voir efficacement, pour redécouvrir comment implanter, orienter, et adapter  

les constructions dans l'espace en faisant  la réconciliation, désormais nécessaire, entre 

l’homme et son  environnement. Il ne s’agit pas de figer  cette architecture ou d’en faire 

d’elle une pièce de musée, interdit aux touchés, mais de l’évoluer, de l’améliorer, surtout de 

l’adapter aux besoins contemporains de la société. Cette production architecturale 

constituera un jour un patrimoine et un témoignage  d’une époque vécue de la civilisation 

humaine.  

Dans le chapitre qui suit, nous allons analyser des exemples nationaux et 

internationaux, se rapportant à notre thème de recherche, et ayant une ou plusieurs 

similitudes avec notre cas d’étude, et un habitat traditionnel à préserver.   
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II.1.  Introduction 

Dans le présent chapitre, nous allons traiter des exemples d’expérience pour la 

protection, la conservation et la mise en valeur de l’habitat traditionnelle à travers le monde. 

Pour ce faire nous avons choisi des  exemples nationaux et internationaux, se rapportant à 

notre thème de recherche. Le premier exemple illustre le cas d’un centre historique en 

Turquie, classé secteur sauvegardé et muni d’un plan de sauvegarde, le second aborde la 

réhabilitation de trois maisons traditionnelles, dans différents quartiers de la Médina de 

Marrakech. 

 Le troisième exemple montre une expérience de préservation d’un modèle d’habitat 

traditionnel local, et la mise en valeur du patrimoine matériel et immatériel de la région de 

Ghardaïa en Algérie. Le dernier illustre une opération de restauration du village de Djebla 

de Bejaia, pour la sauvegarde de  l’architecture de l’habitat rural traditionnel Kabyle  et sa 

mise en valeur par l’exploitation du village pour l’écotourisme. 

 Nous allons établir une comparaison entre les exemples traités, pour faire ressortir 

les points de similitude et de divergence pour en tirer  une synthèse de laquelle on va  

s’inspirer et tirer profit pour notre cas d’étude, la Qualaa d’Ath Abbass. 

 Ces exemples vont nous permettre de comprendre les différents modes 

d’interventions, les techniques utilisés ainsi que le type de matériaux de constructions 

préconisés, mais aussi la mise en valeur de cette architecture traditionnelle pour durer dans 

le temps. 

II.2.  Analyse des exemples 

II.2.1.  Projet de plan de sauvegarde du centre historique de Safranbolu 

(Turquie) 

 

Figure 46 : Centre historique de Safranbolu (Turquie), source Réhabimed, Expériences de réhabilitation 

méditerranéennes, p 119,2008. 
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Safranbolu est située à l’ouest de la Mer Noire, dans une région de vallées et de 

montagnes. C’est  une ville de la province de Karabük, de la  Turquie,  c’est un centre 

historique,  habité  depuis la préhistoire. 

 

Figure 47 : Carte de situation de Safranbolu, 

Source, Réhabimed, Expériences de réhabilitation méditerranéennes, 2008. 

 

Il est composé de trois grands quartiers : « Çarsi » est situé dans la partie basse de la 

ville, c’est là où se situent le marché, les petits commerces traditionnels, les boutiques des 

artisans ainsi que les bâtiments monumentaux, tels que les mosquées ottomanes. 

 « Kiranköy » séparé du premier quartier par la vallée, c’est l’ancien quartier 

chrétien, il a la configuration socio-architecturale similaire à celle des villes européennes. 

Le rez-de-chaussée des maisons était réservé aux ateliers alors que le premier étage servait 

de logement aux artisans et aux commerçants. 

 « Baglar » est situé un peu plus haut que les deux autres quartiers, il est caractérisé 

par des maisons traditionnelles indépendantes, entourées de jardins potagers et de vergers 

d’arbres fruitiers. La configuration de la maison traditionnelle de Safranbolu est déterminée 

par trois facteurs : le climat pluvieux, l’extension des familles et la richesse financière et 

culturelle. (Réhabimed, Expériences de réhabilitation méditerranéennes., 2008). (Voir le 

figure 48).  

Safranbolu a conservé toutes ses valeurs traditionnelles et son aspect architectural 

jusqu’à nos jours, elle est classé secteur sauvegardé, d’une superficie de 185 hectares pour 

le noyau historique et130 hectares environnement naturel. (Réhabimed, Expériences de 
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réhabilitation méditerranéennes., 2008). Son plan de sauvegarde est un projet initié par la 

municipalité de Safranbolu dans le but de protéger le tissu urbain historique et son 

environnement. 

 

Figure 48 : Photo 1 : quartier Baglar, photos 2 et 3 : maisons traditionnelles à Safranbolu. Source, 

Réhabimed, Expériences de réhabilitation méditerranéennes, 2008. 

 Les objectifs du plan de sauvegarde étaient, d’Interdire la démolition des bâtiments 

traditionnels et d’établir, pour les nouveaux bâtiments, une série de critères d’intervention 

pour les adapter à l’environnement traditionnel. Maintenir l’esthétique de la ville en 

empêchant l’élargissement des voies qui facilitent la circulation automobile et conserver le 

caractère piétonnier de quelques rues. Entourer la ville d’une zones-tampons permettant la  

construction de nouveaux bâtiments avec une  densité similaire à celles qui existent dans les 

quartiers historiques, en utilisant des matériaux de constructions locaux. La mise en place 

d’une réglementation stricte qui fixe les conditions architecturale à préserver et qui permet 

de doter les édifices monumentaux de fonctions publiques. Fixer les  limites des parcelles 

dans chaque quartier, ainsi que l’occupation au sol,  les limites avec les bâtiments voisins, 

les hauteurs régulées, et la constructibilité.  

S’ajoute à cela, l’augmentation des infrastructures publiques et les travaux de pavage 

des rues avec la pierre locale ainsi que l’installation du mobilier urbain.  Enfin, réaliser 

différentes actions sociales pour promouvoir le développement culturel et touristique de la 

ville.  

 

3 2 1 

2 1 
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Figure 49 : Photos 1 et 2 des rues pavées, source Réhabimed, Expériences de réhabilitation 

méditerranéennes, 2008. 

 

     Figure 50 : Photos 1 et 2 de Maison traditionnelle réhabilité comme hôtel, avant et après, Source, 

Réhabimed, Expériences de réhabilitation méditerranéennes, 2008. 

  

 

 Figure 51 : Photos 1: maison traditionnelle après la réhabilitation, photo 2 : nouvelle construction 

sur le modèle traditionnel, Source, Réhabimed, Expériences de réhabilitation méditerranéennes, 2008. 
 

Le plan de sauvegarde a pu maintenir la typologie architecturale de la ville intacte, 

son histoire est reconnaissable à travers la lecture de se structure, son parc de logement est 

en adéquation avec les standards de conforts actuel et offre toutes les prestations nécessaire 

aux touristes pour profiter d’un environnement culturel traditionnel.  

Ce plan a mis en place des critères spécifiques pour la remise à l’état des bâtiments 

de cette ville, ce qui a encouragé plusieurs propriétaires à investir dans leurs logements pour 

les mettre en adéquation avec les nouveaux usages. La grande activité économique de cette 

ville est le tourisme, elle revalorise les caractéristiques traditionnelles et dynamise 

l’économie locale.    

 

 

 

2 1 
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II.2.2.  Projet pilote de Rehabimed à Marrakech, Maroc Réhabilitation et 

action sociale 

 

Figure 52 : Photo de la médina de Marrakech, Source : internet, Photo de Max Libertine. 

Le projet Rehabimed fait partie du programme Euromed Héritage de la Commission 

européenne. Il s'agit d'un projet culturel né après la Conférence euro-méditerranéenne de 

Barcelone en 1995, dans le but de créer un espace de coopération et de paix dans le bassin 

méditerranéen. (Réhabimed, 2008). 

L’objectif de ce projet est la préservation du patrimoine architectural de l’habitat 

traditionnel et l’amélioration du cadre de vie des habitants,  en tenant compte des trois piliers 

de la durabilité : économique, social et environnemental et en faisant participer tous les 

acteurs pour la réhabilitation.  

L'approche adoptée par Réhabimed est de restaurer le bâti traditionnel afin de 

revitaliser et régénérer le territoire. L’intervention se fait  sur l’environnement physique et 

sur la population qui l’occupe, en assurant une adaptation cohérente  aux exigences de la vie 

contemporaine. (Réhabimed, 2008) 

 Les étapes du procédé de réhabilitation sont l'orientation, le diagnostic, la stratégie, 

l'action et le suivi, avec bien sûr l'identification des outils et instruments à prendre en 

considération, à savoir les procédures administratives et juridiques.  

Pour que le projet pilote soit une référence facile à répéter dans des maisons 

traditionnelles similaires, le choix est porté sur trois maisons, situées dans différents 

quartiers de la médina de Marrakech : quartier Zaouia-sidi-Belabes, quartier Haret Soura, et 

quartier d’El Mellah, illustrée dans la figure 8, ci-dessous. Pour éviter toute spéculation des 

travaux entrepris dans le cadre du projet, les maisons sélectionnées sont des propriétés 

inaliénables et appartiennent au ministère de Habous. (Réhabimed, 2008). 
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Figure 53 : Plan de situation des maisons choisis dans la médina de Marrakech, source Réhabimed, 2008. 

II.2.2.1.  Maison 1 : quartier Sidi Bel Abbes 

 C’est une maison traditionnelle qui date du 18eme siècle, d’une superficie de 462 

m². C’est une maison à patio qui se développe sur deux niveaux RDC+1 étage, elle abrite 

sept foyers (voir figure 54). L’opération de réhabilitation consiste d’abord en l’élaboration 

d’un diagnostic qui comporte une analyse socio-économique de la maison puis une analyse 

architecturale et structurelle pour aboutir à l’établissement du levé pathologique de 

l’ensemble. 

  

Figure 54 : 1 plan, 2 coupes de la maison 1, source Réhabimed, 2008. 

Les travaux de réhabilitation commencent  par  le confortement de la structure de la 

maison, puis la réfection des planchers, et la mise à niveau des réseaux existants (eau potable 

2 1 
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et électricité), en suite l’enduit de tous les murs qu’ils soient intérieurs ou extérieurs avec un 

enduit à base de chaux et de sable.   

 

Figure 55 : Photos de la maison 1 avant, pendant et après les travaux, source Réhabimed, 2008. 

II.2.2.2.  Maison 2 : quartier Hart Soura 

C’est une maison qui date du 17eme siècle, elle se situe dans le quartier le plus ancien 

de la médina de Marrakech. C’est aussi une maison à patio, d’une superficie de 428m², qui 

se développe sur trois niveaux à savoir un entre sol, un rez-de-chaussée et un étage et héberge 

11 foyers (voir figure 56).  

 

Figure 56 : 1 plan, 2 coupes de la maison 2, source Réhabimed, 2008. 

Les travaux de réhabilitation de cette maison sont entamés dans le patio, en 

commençant par libérer ce dernier des constructions parasites édifiées par les familles qui 

habitent cette maison. En second lieu, la consolidation de la structure porteuse et la réfection 

de la toiture ainsi que l’étanchéité des terrasses, puis à la fin la rénovation des réseaux 

existants et les enduits de tous les murs.   

1 2 3 

1 2 
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Figure 57 : Photos 1, 2 et 3 de la maison 2 avant les travaux, source Réhabimed, 2008. 

 

Figure 58 : Photos 1, 2 et 3 de la maison 2 pendant les travaux, source Réhabimed, 2008. 

 

Figure 59 : Photos1, 2 et 3 de la maison 2 après les travaux, source Réhabimed, 2008. 

II.2.2.3.  Maison 3 : quartier Mellah 

 Cette dernière maison se situe dans le quartier le plus défavorisé et le plus dégradé 

de la médina, c’est toujours une maison à patio « west edar », d’une superficie de 490m², 

elle se développe sur deux niveaux, un rez-de-chaussée et un seul étage, et héberge 11 

foyers.(voir figure 60).  Cette maison représente un parfait exemple d’un phénomène très 

répondu dans la médina, il s’agit de la transformation par divisions successives des anciennes 

3 1 2 
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demeures, c’est un phénomène de densification et de paupérisation des espaces 

patrimoniaux. 

 

Figure 60 : 1 plan, 2 coupes de la maison 3, source Réhabimed, 2008. 

Les travaux de réhabilitation consistent en le confortement de la structure, la réfection 

des planchers traditionnels et leurs étanchéités, le remplacement des réseaux existant 

complètement défectueux à savoir le réseau d’eau potable d’assainissement et d’électricité, 

puis à la fin des travaux de revêtements des sols et d’enduit pour les murs et les façades.(voir 

figures 61, 62 et 63).   

 

Figure 61 : Photos 1, 2 et 3  de la maison 3 avant les travaux, source Réhabimed, 2008. 

 

Figure 62 : Photos1, 2 et 3 de la maison 3 pendant les travaux, source Réhabimed, 2008. 

1 
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Figure 63 : Photos 1, 2 et 3 de la maison 3 après les travaux, source Réhabimed, 2008. 

Le projet pilote de réhabilitation initié par Réhabimed a permis de préserver 

l’architecture de l’habitat traditionnel, de rendre l’espace habité digne et d’amélioré le cadre 

de vie des familles qui habitent ces maisons. Comme la priorité est accordée à l’aspect social,  

le projet  a réussi à avoir une grande satisfaction des habitants qui n’ont jamais cru pouvoir 

habiter encore dans ces maisons. 

 Des projets similaires de réhabilitation et de reconversion d’habitation traditionnelle 

ont connu le jour au Maroc et ils sont de plus en plus nombreux, c’est une sorte de nouvelle 

forme d’occupation de l’espace de la médina et d’investissement dans un pays touristique. 

(Didi, 2013) 

II.2.3.  Projet du nouveau Ksar de Tinemmirine à Ghardaïa 

 

Figure 64 : Vue sur le nouveau ksar de Tinemmirine (en haut) et le nouveau ksar Tafilelt Tajdit en bas, 

 Source, Gueliane, septembre 2015, Ghardaïa. 

Le Ksar Tinemmirine est situé dans le prolongement du Ksar de la ville de Beni 

Isguen, commune de Bounoura. Il est implanté sur un terrain rocailleux en pente qui a été 

choisi dans le souci de la préservation de la palmeraie de la vallée du M'zab. A l'inverse des 

3 2 1 
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anciens ksour, Tinemmirine ne répond pas au modèle oasien en termes d’occupation du 

territoire. 

 Les maisons sont implantées sur le terrain suivant une organisation compacte en 

épousant la morphologie du sol, les ruelles sont sinueuses et suivent la pente du terrain et 

débouchent généralement vers des placettes intérieures. Pour des raisons d’intimité et de 

sécurité, le Ksar est doté d’un mur d’enceinte, muni de plusieurs portes qui s’ouvrent 

directement sur la route menant vers Béni Isguen. 

 

Figure 65 : Plan de situation du Ksar Tinemmirine, source Adad et Mazouz, p 82. 

C’est un projet de programme de logement destiné aux familles à faibles revenus 

dans le but de faire participer le  citoyen dans la mise sur pied de son propre logis et de  

préserver un modèle millénaire de l’habitat local. Il est initié par le promoteur bénévole 

Baba-Ammi Ahmed et  l’association Touiza en collaboration avec l’état et le ministère de la 

solidarité nationale, l’assemblée populaire communale de Bounoura, les Achaïr et les 

citoyens, futur habitants ainsi que des maçons et ouvriers choisis par le président de 

l’association. 

 C’est la première expérience du M’zab basé sur la démarche participative avec un 

montage financier. (Adad, 2008).Les principaux objectifs de ce projet se résume à la volonté 

de concilier une procédure participative avec le respect scrupuleux des exigences des règles 

architecturales et urbanistiques du ksar et permettre, aux futurs habitants de réaliser eux-

mêmes un espace, adapté à leur mode de vie, à coût réduit, mais aussi de fixer les jeunes 

dans la vallée et l’atténuation du phénomène de la migration. (Adad, 2008). 
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Figure 66 : Photos 1 et 2 le travail de Twiza, source Adad, p69. 

  

Tableau 1: Montage financier réel d'une habitation, source Adad, p71 

 

Figure 67 : Photo 1 : Escalier du Ksar, source Gheliane 2016, photo 2: mur d'enceinte du Ksar, source 

Adad 2008. 

1 2 

2 1 
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Figure 68 : Photo 1:Entrée principale du Ksar, photo 2 : placette du Ksar, source  Adad 2008. 

L’architecture du M’zab est caractérisée par la simplicité et la rationalité, le ksar est 

construit avec des murs porteurs en pierre, jointes avec du mortier de chaux,  aussi bien pour 

les murs intérieurs qu’extérieurs (40 cm de large), et parallèlement aux courbes de niveau. 

 La pierre est connue pour sa capacité de  supporter les  efforts de compression 

auxquels elle est exposée dans cette zone sèche et aride.  Les murs  sont érigés sur un béton 

banché (20x 40 cm) coulé directement sur la roche après avoir était nettoyés, afin d’éviter 

toute l’infiltration d’eau vu  que le terrain d’assiette est en pente. Pour consolider  la structure 

porteuse, les piliers d’angle et de rive sont conçus en béton armé et sont coulés sur place.(voir 

figure 69). 

 

Figure 69 : Photo 1 : mur porteurs intérieurs et extérieurs, photo 2 : terrasse avec chebek, source Adad 

2008. 

Pour des raisons de coût, les planchers du Ksar sont composés de poutrelles 

préfabriquées en béton armé et de voûtains en plâtre, Les voûtains sont recouverts d’une 

couche de béton armé de  4 cm d’épaisseur qui constitue une dalle de compression. Les 

surfaces internes des voûtains sont lisses et de couleur claire, n’exigent pas  d’enduit ou de  

peinture, ils  font office de plafond. (voir figure 70). 

1 2 
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Figure 70 : Photo 1 : plancher à voûtain, photo 2 : détail du plancher, source Adad, 2008. 

Vu la configuration du terrain, ainsi que les besoins et les exigences des habitants en 

termes d’espace et de confort en particulier l’intimité,  les cellules d’habitation n’ont pas de 

plan type, ces dernières sont conçues de manière à épouser la morphologie du sol, à répondre 

aux demandes des habitants mais aussi à assurer une vie conviviale dans ce Ksar.  

De ce fait, chaque maison est différente de l’autre. Ces maisons sont de type F3 et 

F5, d’une superficie de 100 m² dont 82 m² bâti et 12 m² non bâti (une cour). Elles sont 

Conçues  avec les  principes de l'architecture traditionnelle mozabite introvertie et dotées de 

toutes les commodités  de la vie moderne. 

Les maisons sont attribuées à leurs acquéreurs sans éléments de revêtements à savoir 

le carrelage et la faïence, afin de laisser le libre choix aux propriétaires de mettre les éléments 

de confort qui leurs plaisent. 

 La cellule d’habitation est de conception  introvertie, ses espaces sont hiérarchisés, 

du public au privé. Elle est conçue autour d’un patio central qui distribue aux différents 

espaces de la maison. Elle est reliée à l’espace public par la Skifa dont le rôle est la 

préservation de l’intimité. Autre que les espaces qu’on a l’habitude de retrouver dans une 

habitation, on trouve dans celles-ci un espace dédié  aux invités femmes, appelé Tizefri. (voir 

figure 71).   

 

Figure 71 : 1: plan d'une habitation traditionnelle, 2: plan d'une habitation au Ksar ; 

Source Adad & Mazouz, 2013. 

2 1 

2 1 
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Figure 72 : Photos 1: Présence de niche à la traditionnelle, photo 2 : Entrée d'une habitation 

 Adaptée au terrain, source Adad, 2008. 

L'appropriation de l’espace et l’auto-construction, est  une tradition mozabite 

millénaire,  elle a la spécificité d’être  communautaire. (Adad, 2008). Le projet de ce Ksar 

est un témoin de cette tradition. Ce dernier a pu offrir un habitat adapté aux  moyens et aux 

besoins  des couches défavorisées. 

 Le concepteur a su concilier entre la tradition et la modernité, entre l’architecture 

traditionnelle et le mode de vie actuel.  

Ce projet à assurer la préservation de l’écosystème Ksourien et l’habitat traditionnel 

local mais aussi la mise en valeur du patrimoine matériel et immatériel de la région ainsi que 

la préservation de l’organisation sociale et le mode de vie mozabite.    

II.2.4.  Projet de réhabilitation du village de Djebla, Béni K’sila, Bejaia 

 

Figure 73 : Photo du village de Djebla, source Iktissen et Kaci, 2017, p58. 

Le village de Djebla, appelé aussi  Ighil Nwedles est situé dans la commune de Béni 

K’sila de la wilaya de Bejaia, il est implanté sur la plus haute crête de la commune, sur 670 

2 1 
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m d’altitude. Sa fondation remonte aux années 1500, il occupe une superficie de 12.82 

hectares. 

 C’est un village traditionnel Kabyle qui a gardé son authenticité et sa richesse 

architecturale. Il a connu une expérience de restauration et de réhabilitation dans un cadre 

participatif dans le but de sauvegarder le patrimoine architectural local et l’exploitation du 

village pour l’écotourisme. 

 

Figure 74 : Plan de situation du village de Djebla, source  Bouhadj, Boukouane, et  Boussaa, 2015, p. 58. 

En 2006,  le village traditionnel de Djebla a connu un projet de restauration de 

quelques maisons traditionnelles et la réhabilitation de ses parties communes, initié par 

l’association Tadjmaat  N’Djebla,  en collaboration avec l’Union européenne, l’agence de 

l’action sociale ADS, les autorités locales et bien sûr les villageois. 

 

Figure 75 : Tracé et organisation spatiale du village Djebla, source source Kezzar et al, 2022. 

Les objectifs  principaux du projet sont la sauvegarde du patrimoine local et l’exploitation 

du village dans le cadre de l’écotourisme, mais aussi  la lutte contre l’exode rural et  la sensibilisation 
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de la communauté du village pour la participation dans le projet afin d’améliorer  leur qualité de vie 

et absorber ou du moins atténuer  le taux du chômage. 

Chaque acteur ayant participé avait un rôle à jouer dans l’élaboration et la réalisation du 

projet, tel que indiqué  dans le tableau qui suit :  

 

Tableau 2:  Le role des acteurs du projet de réhabilitation du village de Djebla, source Kezzar et al, 2022. 

Tous les espaces communs du village ont été restaurés en raison de leurs caractères 

représentatifs de l’organisation sociale et spatiale de la communauté Kabyle. 

Les travaux entrepris pour la réhabilitation des espaces communs du village sont le 

pavement des rues et des ruelles avec de la pierre naturelle, ainsi que la restauration des lieux 

de tadjmaat et les lieux de culte (Lemkam) sans oublier la huilerie traditionnelle. 

La source d’eau (Tala) qui existait a été déplacée  à l’intérieur du village et un château 

d’eau a été installé pour alimenter le village en eau potable. 

Les espaces verts ont été débroussaillé et aménagé avec la réservation des points pour 

la collecte d’ordures et enfin plantation d’arbres pour protéger le village de l’érosion.  

 

Figure 76 : Photo 1 ruelle pavée, photo 2 Tadjmaat restaurée, source Iktissen et Kaci, 2017, p49. 

1 2 
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Figure 77 : Photo1 tala déplacée dans le village, photo2 : aménagement des jardins, source Bouhadj, 

 Boukouane, et  Boussaa, 2015, p. 66,67. 

Avant d’entamer les travaux de  restauration des maisons, il a fallu identifier les 

maisons à restaurer. Celles-ci sont mentionnées dans la figure 30 ci-dessus.   

Les maisons ont connu des travaux de restauration des murs avec de la pierre 

récupérée sur place, des maisons en ruines, ainsi que la réfection des toitures par la mise en 

place un filet en chaux,  incrusté et appliqué sur tout le plafond, il  sert à dégager la fumée 

du foyer central, et à éviter la pénétration d’insectes. (Bouhadj, Boukouane, Boussaa., 2015). 

Les espaces de la maison sont aménagés et décorés, quant à l’espace d’Adaynine, est  

reconverti en sanitaire. 

 

Figure 78 : Photos 1 de maison réhabilitée, source  Boutiouta,  Boukedjani,  Dembri, 2017, p32 ;            

Photo 2 : vue sur les maisons réhabilitées, source Iktissen et Kaci, 2017, p 67. 

 

Figure 79 : Aménagement et décoration intérieure d'une maison réhabilitée, 

Source Iktissen et Kaci, 2017, p60. 

2 1 
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Figure 80 : Plan et photo de reconversion d'Adaynine en sanitaire, source Iktissen et Kaci, 2017, traitement 

auteur. 

 Le projet de réhabilitation du village de Djebla a connu un arrêt des travaux  pour 

des raisons de financement et la restauration des maisons est restée inachevée. Celles qui 

sont restaurées ont subi un pillage de la part des personnes mal intentionnées et ont engendré 

des dommages. 

Plusieurs  maisons en ruine sont remplacées par des constructions nouvelles qui ne 

respectent pas la typologie architecturale de la région (Kezzar, Hamzaoui, Hocine, Gherbi, 

2022). 

Sur le plan technique et architectural, beaucoup de spécialistes et d’architectes ont 

relevé des manques et des failles concernant la méthode de réhabilitation adoptée.  

L’expérience du projet de réhabilitation du village de Djebla représente une référence 

et un exemple à suivre pour la prise en charge du patrimoine villageois Kabyle. Malgré les 

manques qu’a connus cette opération sur le plan technique et architecturale et sur le plan 

d’exploitation et de gestion, elle demeurera une initiative pertinente pour la sauvegarde et la 

mise en valeur de l’habitat traditionnel du village Kabyle, d’une part, et une leçon à enseigner 

d’autre part. (Kezzar, Hamzaoui, Hocine, Gherbi, 2022). 

II.3.  Etude comparative des exemples  

 L’étude comparative des exemples traités consiste à faire une comparaison entre ces 

derniers en ce qui concerne les acteurs des projets, les techniques et les matériaux de 

construction utilisés dans l’opération de réhabilitation, ainsi que les modifications apportées 

et les nouvelles fonctions attribuées. 

 Le tableau qui suit présente l’ensemble de ces paramètres pris pour établir la comparaison. 
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Paramètres 

Plan de 

sauvegarde, 

Safranbolu, 

Turquie 

Projet de 

réhabilitation, 

Marrakech, 

Maroc 

Projet de Ksar 

Tinemmirine 

Algérie 

Projet de 

réhabilitation 

Djebla, Algérie 

Acteurs 

Etat (Municipalité 

de  

Safranbolu) 

Participation des 

citoyens. 

Etat 

UNESCO, 

Réhabimed 

Participation des 

citoyens. 

Etat. 

Collectivités 

locales. 

Association. 

Participation des 

citoyens.  

Union 

Européenne. 

ADS : l’agence de 

développement 

social. 

ONGII. 

Association. 

Participation des 

citoyens 

Actions 

menées 

Réhabilitation des 

maisons. 

Pavage des rues. 

Edification de 

nouvelles 

constructions. 

Réhabilitation des 

maisons. 

Mise à niveau des 

réseaux : 

électricité, eau 

potable et 

assainissement 

Construction du 

Ksar et son 

aménagement 

extérieur. 

Restauration de 

quelques maisons. 

Aménagements 

extérieurs (rues, 

espace vert) 

 

Modifications 

apportées 

Installation de 

nouveaux espaces 

adaptés aux 

nouvelles 

fonctions. 

Installation de 

nouveaux espaces 

adaptés aux 

nouvelles 

fonctions. 

Installation de 

verrière pour 

couvrir le patio. 

Installation de 

nouveaux espaces 

adaptés aux 

nouvelles 

fonctions 

Aménagement des 

sanitaires au 

niveau 

d’Adaynine. 

Matériaux et 

technique 

utilisées 

Utilisation de la 

technique 

ancestrale et 

moderne (selon le 

cas). 

Utilisation de la 

technique 

ancestrale et 

moderne (selon le 

cas). 

Utilisation de la 

technique 

ancestrale. 

Utilisation de 

matériaux de 

Utilisation de la 

technique 

ancestrale. 

Utilisation de 

matériaux de 
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Utilisation de 

matériaux de 

construction 

d’origine. 

Utilisation de 

matériaux de 

construction 

d’origine 

construction 

d’origine. 

construction 

d’origine et 

nouveau (mortier 

de ciment et béton 

armé) 

Nouvelles 

fonctions 

attribuées 

Préservation de la 

fonction initiale 

(habitation) 

Reconversion de 

maisons en 

équipement 

touristique. 

Préservation de la 

fonction initiale 

(habitation) 

 

Préservation de la 

fonction initiale 

(habitation) 

 

Reconversion des 

maisons pour des 

activités 

touristiques 

Tableau 3:  Etude comparative des exemples traités, source auteur 2022. 

A travers l’étude comparative de ces exemples, nous constatons que tous  ces projets 

sont réalisés dans un cadre participatif de différents acteurs, avec un montage financier. 

Les actions menées diffèrent d’un cas à un autre, selon l’état de conservation des 

bâtiments d’interventions, mais le procédé d’intervention est le même et les matériaux de 

construction utilisés sont similaires à ceux de la construction initiale, sauf dans le dernier 

exemple ou il y’a eu l’utilisation du mortier de ciment et du béton armé dans certaines parties 

du projet (cas de l’exemple de Djebla). 

Les bâtiments réhabilités ont conservé leurs vocations d’origine qui est l’habitation, 

les autres sont reconvertis pour des fins touristiques (cas de l’exemple de Safranbolu et 

Djebla). 

II.4.  Synthèse de l’analyse des exemples 

 L’analyse de ces exemples nous ont permis de mettre en avant et de faire ressortir 

certains critères et conditions qui permettrons d’appréhender notre site d’étude, dans son 

analyse et dans l’intervention, à savoir la façon d’aborder un secteur sauvegardé, le processus 

à suivre  et les action à mener. Nous avons constaté que les opérations à mener pour la 

protection du patrimoine architectural et la préservation de l’habitat traditionnel,  ne seront 

pas réussies si le coté social n’est pas pris en considération, d’où la nécessité de sensibiliser 

les habitants et de les faire participer dans les projets, pour préserver cette architecture 

traditionnelle. 
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Conclusion 

 A travers l’analyse des exemples,  nous  avons vu en premier lieu comment est abordé 

un site protégé et classé secteur sauvegardé, et le rôle du plan de sauvegarde dans la 

préservation de l’architecture traditionnelle. Nous avons vu comment cette ville a pu 

maintenir son histoire, sa structure et sa typologie architecturale. Son parc de logement 

répond aux standards de conforts actuels et offre toutes les prestations nécessaires  aux 

touristes pour profiter d’un environnement culturel traditionnel. 

 Le plan de sauvegarde mis en place, a imposé des critères spécifiques pour la remise 

à l’état des bâtiments de cette ville et leurs reconversions pour abriter des activités 

touristiques qui à la fois valorise l’architecture traditionnelle et dynamise l’économie locale. 

 Le second exemple traité, nous a permis de savoir comment sauvegarder l’habitat 

traditionnel et améliorer le cadre de vie de ces habitants. Nous avons vu les différentes 

actions à mener pour récupérer ces bâtiments de valeur et leur redonner une vie.  

Cet exemple nous a servi pour comprendre que la prise en charge de l’aspect social est une 

priorité et la clé de réussite de tout projet. 

Ensuite, nous avons touché à un exemple national, qui montre comment concilier 

entre la tradition et la modernité, entre l’architecture traditionnelle et le mode de vie actuel. 

Ce projet à assurer à la fois la préservation de l’écosystème Ksourien et l’habitat traditionnel 

local, mais aussi la mise en valeur du patrimoine matériel et immatériel de la région ainsi 

que la préservation de l’organisation sociale et le mode de vie mozabite.  

Nous avons traité un deuxième exemple national, qui montre une expérience et une 

initiative participative, de réhabilitation d’un village traditionnel qui a gardé son authenticité.  

Ce projet est initié dans le but de préserver le patrimoine architectural local et 

l’exploitation de ce dernier pour l’écotourisme, mais qui a connu des failles sur le plan 

technique et des contraintes sur le plan de gestion et d’exploitation suite au manque de 

couverture technique et financière. 

 Cette expérience nous a servi de leçon de laquelle on va tirer profit pour apporter 

des solutions aux projets similaires à venir. 

Enfin, nous avons établi une comparaison entre les exemples traités, en prenant en 

considération certains paramètres afin de faire ressortir les similitudes et les divergences.  
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Nous  avons constaté que les opérations de restauration du patrimoine nécessitent des 

ressources financières  colossales et les actions à mener sont complexes et exige de la 

technicité. Les matériaux utilisés dans ce genre de projet sont d’origine et difficile à trouver. 

  Le  bâti restauré est souvent adapté aux exigences de confort actuel, et reconverti 

généralement pour des activités touristiques. 

Nous avons déduit également, qu’aucun projet ne saura réussi si le volet social n’est 

pas mis en priorité, d’où la nécessité de sensibiliser les citoyens et les faires participer dans 

l’élaboration des projets de sauvegarde de patrimoine ou autres. 

Dans le prochain chapitre, nous allons présenter notre site d’étude, la Qualaa d’Ath Abbass 

puis  l’analyser sur deux échelles, par le biais de deux techniques complémentaires, la 

sitologie pour la macro échelle  et la morphologie pour la micro échelle. Nous allons 

également effectuer une enquête sur le terrain 
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Introduction 

 Ce chapitre sera consacré dans sa première partie à la présentation du site  et à la 

connaissance de ses composantes, suivit de  son analyse sur deux niveaux : macro échelle à 

travers l’analyse sitologique et micro échelle à travers l’analyse morphologique. La seconde 

partie du même chapitre sera réservée  à l’enquête sur le terrain, par le biais du questionnaire 

dédié aux habitants du village et les entrevues avec les  collectivités locales ayant une 

relation directe avec le village. Puis nous allons passer  à l’analyse et à l’interprétation des 

résultats obtenus, ainsi qu’au résumé des données collectées par les entrevues établies. Enfin, 

nous achevons le chapitre par un préprogramme résultant  de l’ensemble des analyses 

préétablis et le scénario d’intervention proposé.      

III.1.  Présentation de l’aire d’étude 

 Dans cette section du chapitre, nous allons présenter notre aire d’étude en 

commençant par une brève présentation de la wilaya de Bejaia, puis nous passons à la 

présentation de la daïra d’Ighil Ali, en suite nous présentons notre périmètre d’étude.  

III.1.1.  Présentation de la wilaya de Bejaia 

III.1.1.1.  Situation géographique 

 

Figure 81 : Situation géographique de la wilaya de Bejaia, source jevisitelalgérie.com. 

Bejaia, ville millénaire, connu sous le nom de Saldae à l’époque romaine, est une 

wilaya située au nord-est de l’Algérie, sur les bordures de la mer Méditerranée. Elle s’étale 

sur une superficie de 3261 Km² et comporte selon le découpage administratif 19 daïras et 52 

communes.  
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Elle est limitée au nord par la mer Méditerranée, au sud par les deux wilayas, Bordj 

Bou-Arreridj et Bouira, à l’est les wilayas de Jijel et Sétif, à l’ouest par la wilaya de Tizi-

Ouzou. (Ministère de l'intérieur, des collectivités et de l'aménagement du territoire, s.d.). 

III.1.1.2.  Données climatiques 

Le climat de Bejaia est méditerranéen, doux en hiver, avec des températures de 15 

°C en moyenne, et chaud en été avec des températures moyennes  de 25 °C environ. Le 

climat est plus rude sur les auteurs avec des températures très basses et des chutes de neige 

abondante en hiver. La pluviométrie est de l’ordre de 1200 mm par an. (Achour Ryma, 

2017)   

III.1.2.  Présentation de la Daïra d’Ghil Ali 

 

Figure 82 : Situation géographique de la commune d'Ighil Ali, 

Source:Erreur ! Référence de lien hypertexte non valide. 

 

La daïra d'Ighil Ali est située dans la wilaya de Bejaïa, dans la région de Kabylie. 

C’est une circonscription administrative. La daïra regroupe deux communes, Ighil Ali et Aït-

R'zine dont le chef-lieu est Ighil Ali. Elle couvre une superficie de 269,93 km2 et compte 24 

089 habitants (2008). (Wikipédia, s.d). Ighil Ali est traversée au nord par la route nationale 

N° 26 qui relie Bejaia de Tazmalt et au sud par la route nationale N°106 qui la relie à Bordj 

Bou-Arreridj. 

III.1.3.  Le choix du site d’étude 

Notre choix est porté sur le village de la Qualaa d’Ath Abbess  vu que ce dernier est 

un village historique qui remonte au seizième siècle .Il présente une richesse culturelle et 

architecturale, il possède un paysage et un habitat traditionnel rural qui a plus au moins gardé 

son authenticité. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Wilaya_de_B%C3%A9ja%C3%AFa
https://fr.wikipedia.org/wiki/Kabylie
https://fr.wikipedia.org/wiki/Da%C3%AFra
https://fr.wikipedia.org/wiki/Ighil_Ali
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFt-R%27zine
https://fr.wikipedia.org/wiki/A%C3%AFt-R%27zine
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C’est un village classé secteur sauvegardé en 2015, dépourvu d’un PPSMVSS (plan 

permanent de sauvegarde et de mise en valeur du secteur sauvegardé) et qui connait une 

situation de dégradation et d’abandon ainsi que l’apparition d’une nouvelle typologie 

architecturale qui ne correspond pas au style architecturale du village 

III.1.4.  Présentation de la Qualaa d’Ath Abbas 

 

 

Figure 83 : Photo du village. Source auteur 2022. 

III.1.4.1.  Situation géographique 

La Qualaa d’Ath Abbass se trouve à 11 km à l'Ouest d’Ighil Ali, à une trentaine de 

kilomètres au Nord-Ouest de Bordj Bou Arreridj et à 60 km au sud-ouest de Bejaia. 

La Qualaa est bâtie sur un plateau rocheux d'une superficie de 74 hectares, dans la 

chaîne des Bibans à près de 1 000 mètres d'altitude. La qualaa est délimité 

géographiquement par des escarpements montagneux, son accessibilité se fait à partir d’un 

seul chemin carrossable, creusé par les Français après son occupation  

     

Figure 84 : Carte de situation de la Qualaa d'ATH 

Abbass, Source,  Direction de la culture, 2015.                   

Figure 85 : Vue sur la Qualaa, Source Farine, 

1886, p 224.  

Site 
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III.1.4.2.  Aperçu historique 

La Qualaa N’Ath Abbass est le cœur du royaume puissant berbère des Ath Abbass. 

C’est   une forteresse naturellement protégée par des précipices montagneux qui l’entoure et 

des remparts.  

    Jusqu’à l’occupation Espagnole (1510), Bejaia et sa région appartenaient au 

pouvoir Hafside dont la capitale était Tunis,  à cette époque, Sidi Abderrahmane ( mort en 

1500) s’installe sur le site de la qualaa d’Ath Abbass et initie un processus qui va lui donner 

un statut, il fédère les villages de la région qui l’entoure et fonde la dynastie d’Ath Abbass. 

L’édification de la qualaa  d’Ath Abbass en tant que capitale du royaume indépendant 

des Ath  Abbass remonte au début du 16 e siècle. Son noyau urbain est donc  dû au 

démembrement, voir à la chute des royaumes musulmans du Maghreb. En effet les deux fils 

du sultan hafside Abou  Abdelaziz survécurent à la bataille de Bejaia et s’y réfugièrent en 

1510. Le règne du petit fils de Sidi Abderrahmane, Abdelaziz El Abbes, conduit la Qualaa à 

son apogée, et la cité  compte 80 000 habitants. 

    A travers son histoire, la Qualaa  d’Ath  Abbass  a joué un rôle important  sut tous 

les plans,  militaire, politique, industriel et intellectuel, notamment après la prise de Bejaia 

par les Espagnoles. Elle restera une prestigieuse forteresse des Ath Abbes et des Ath 

Mokrane jusqu’à sa chute finale en 1871. 

La Qualaa a joué un rôle important  lors de la guerre de libération nationale, elle est 

détruite par les bombardements de 1959. 

 La Qualaa d’Ath Abbass  était une forteresse naturellement protégée, elle avait 

quatre portes, dont la principale est la porte de la montagne, elle servait  autrefois de poste 

de vigie. Les autres portes étaient situées comme suit: porte Adji, située à  l’actuelle entrée  

carrossable du village, porte El Assa (de surveillance), située vers le versant nord du village 

donnant sur un précipice et porte El bordj (porte de la citadelle), située  au nord-est du 

village. Actuellement, il ne reste de ces portes que des vestiges et des pans de mur, mis à 

part porte El bordj qui est en bon état de conservation. (Voir figure 86). 

L’importance historique et la richesse de son patrimoine architectural  à fait de  ce 

site un secteur sauvegardé, classé par  décret exécutif n 15/208 du 27 juillet 2015 portant 

création et délimitation du secteur sauvegardé du village de la Qualaa d’Ath  Abbas. 
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Aujourd’hui, cette cité qui avait le caractère d’une ville fortifiée,  et qui abritait 

autrefois 80 000 habitants est réduite à un village d’une cinquantaine de famille. A cet effet, 

dans ce présent mémoire, nous citerons la Qualaa en tant que village par rapport  à son statut 

actuel et non pas par rapport à son statut historique.     

 

Figure 86 : Emplacement des portes de la Qualaa, 

Sources: carte : Wikipédia, photos et traitement auteur 2022. 

III.1.4.3.  L’Accessibilité 

 La Qualaa est accessible par l’empreint  de la route national n°106 venant de Bordj Bou-

Arreridj ou par la route national n°26 venant de Bejaia. 

III.1.4.4.  Le Climat 

 La Qualaa est caractérisée par un hiver froid et neigeux et un été chaud et sec. 
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Figure 87 : Trajectoire du soleil, source Achour, Mazouzi & Mebarki, 2017, p33. 

III.1.4.5.  Les caractéristiques morphologiques 

Pour connaitre la morphologie du plateau rocheux sur lequel est bâtie la Qualaa, nous 

avons effectué plusieurs coupes topographiques : longitudinales, transversales et obliques. 

 Nous avons constaté que les crêtes sont orientées comme suit : nord, nord-est et sud 

tel que la montre les figures 90, 91, 94et 95 des profils de dénivelée qui suivent.  

       

Figure 88 : Coupe topographique (A-A), source 

Google Earth, traitement auteur 2022.         

Figure 89 : Coupe topographique (B- B), source 

Google Earth traitement auteur 2022. 

 

Figure 90 : Profile de dénivelée de la coupe (A-A), source Google Earth. 

A A 

N N B 

B 
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Figure 91 : Profile de dénivelée de la coupe (B-B), source Google Earth. 

      

Figure 92 : Coupe topographique (C-C), source 

Google, Earth, traitement auteur 2022.  

Figure 93 : Coupe topographique (D-D), source 

Google Earth  traitement auteur 2022                                                  

 

Figure 94 : Profile de dénivelée de la coupe (C-C), source Google Earth. 

 

Figure 95 : Profile de dénivelée de la coupe (D-D), source Google Earth. 
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Figure 96 : Sens de la pente, source Google Earth, traitement auteur 2022. 

III.1.4.6.  La voirie et les placettes 

 A l’instar de tous les villages Kabyles, les voies dans la Qualaa sont hiérarchisées, 

de l’entrée du village jusqu’à l’unité d’habitation Axxam. Allant de l’espace public (la rue), 

à l’espace semi public (la ruelle), puis à l’espace privé (l’impasse). Les voies se convergent 

vers des placettes utilisées comme lieu de rencontre et de rassemblement (Tadjmaat) pour 

discuter les affaires du village. Certaines de ces placettes sont à ciel ouvert, d’autres sont 

construites, elles se localisent à l’emplacement des portes du village. (Voir les figures 97 et 

98). 

Nord 

Nord-Ouest 

Sud 
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Figure 97 : Hiérarchisation des voies, sources: image Google Earth, photos et traitement auteur 2022. 

 

Figure 98 : Hiérarchisation des voies, sources : image Google Earth, photos et traitement auteur 2022. 
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III.1.4.7.  Les terrains agricoles 

 Les terrains agricoles du village sont implantés en dehors du plateau d’implantation 

des groupements d’habitations, ils sont situés en bordure du village et sont accessible par 

des sentiers, ils sont généralement des champs d’oliviers. 

 

Figure 99 : Photo 1 : Sentier menant aux champs d'olivier, photo2 : champ d'oliviers, source : Images 

Google Earth. 

III.1.4.8.  Les quartiers 

Le tissu urbain de la Qualaa se compose de deux granges entités d’habitat groupé qui 

sont séparées et implantées sur deux rives distinctes, l’une au nord-est, l’autre au nord-ouest 

du village. Ces deux grandes entités sont appelées les Ait Hammadouche et les Ait Aissa et 

se divise à son tour en quartiers, ces derniers sont nommés comme suit : quartier Ait 

Hammadouche, Ait Aissa, Agouni, Boughaten, et quartier Boukham. Les quartiers cités sont 

mentionnés sur le levé topographique qui ci-dessous (Figure 100).  

 

                       Figure 100 : Levé topographique du village, source la direction de la culture de Bejaia. 

1 2 
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III.1.4.9.  Les équipements 

 Les équipements de la Qualaa se limite à des mosquées historiques anciennes, dont 

certaines sont fonctionnelles et d’autres en ruine ; Des huileries traditionnelles, non 

fonctionnelles dans chaque quartier, ou Il ne subsiste de ces dernières que des parties de la 

presse d’olive, ainsi que des fontaines pour puiser de l’eau potables. 

 

Figure 101 : Photo1 : Djamaa Kbir, photo2 : huilerie, photo3 : fontaine, source auteur 2022. 

Pour les équipements éducatifs, on retrouve une école (la madersa) qui remonte à 

1933 dont la première pierre de sa construction a été posée par Abdelhamid Bnou Badis. La 

madersa est dans un état très dégradé, c’est pour cela qu’elle est fermée et non fonctionnelle. 

Une petite école primaire, datant de l’époque Française, composée de quatre classes 

dont deux récemment réhabilités par les services de la mairie et mise en fonction. Les deux 

autres classes seront réhabilitées dans le programme zone d’ombre 2022 de la commune. 

 

Figure 102 : Photo 1 : la Madersa, photo 2 : l'école primaire rénovée, source auteur 2022. 

En plus des équipements cités, on retrouve le cimetière des martyrs, qui est situé à 

proximité du nouveau mausolée et des cimetières moins importants en termes de surface, 

implantés dans chaque quartier du village. Un mausolée (El Mokrani), édifié en 2016, c’est 

un équipement fermé et non fonctionnel. 

1 2 3 

1 2 
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Figure 103 : Photos 1 : cimetière des martyrs, photo 2 : mausolée El Mokrani, source auteur 2022. 

Vu le rôle militaire joué par la Qualaa historiquement, on retrouve des équipements 

militaires en ruine tel que la Mess des officiers (Kahwat Boumezrag) et la soute à munition 

ou la poudrière qui est enterrée, actuellement immergée d’eau et non visitable. D’après les 

dires des gens du village, c’est un grand espace, composé de galeries souterraines et de 

dépôts, qui sert pour le rangement de la poudre et des armes.(voir figure 104). 

 

Figure 104 : Photo 1 : La soute à munition, photo 2 : Kahwat Boumezrag, source auteur 2022. 

III.1.4.10.  Les habitations 

 La plupart des habitations du village ont gardé leurs authenticités, elles sont soit en 

bon état de conservation, soit en ruine ; soit remplacées par de nouvelles habitations. 

La majorité de celles-ci sont fermées et il n’y a uniquement une cinquantaine de 

maisons habitées. 

 

Figure 105 : Photo 1 : Habitations en bonne état, photo2 : habitations en ruine, nouvelle habitations, source 

auteur 2022. 

1 2 
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Les maisons traditionnelles de la Qualaa se développent en RDC et R+1, avec peu 

ou pas d’ouvertures sur les Façades,  par contre les nouvelles habitations se développent en 

R+1 ou en R+2, avec des ouvertures de grandes dimensions. 

 La plus part des maisons ont des portes sculptées à la main, à double venteaux, 

munies d’une petite porte intégrée, tel que le montre les photos mises ci-dessous. 

(Figure 107). 

 

Figure 106 : Photo 1 : nouvelles maisons, photo 2:ancienne maison, à la Qualaa, source auteur 2022. 

 

Figure 107 : Photos 1 et 2 : porte d'entrée des maisons à la Qualaa, source auteur 2022. 

Les maisons que nous avons visité à la Qualaa d’Ath Abbass, notamment celles en 

RDC + 1 étage, possèdent un balcon  en bois avec des arcades et un garde-corps en bois ou 

un porte à faux, muni d’un garde de corps sous forme de grille, ou avec des arcades, chose 

qu’on ne retrouve pas dans les villages Kabyles, ( voir la figure 108 ci-dessous). 
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Figure 108 : Photos 1 et 2 : les deux types de porte à faux dans les maisons à la Qualaa, source auteur 2022. 

La deuxième particularité  que nous avons remarquée lors de la visite des maisons à 

la Qualaa est l’espace Askif. Ceux  que nous avons vu,  sont équipés de banquettes et 

possèdent trois portes, la première est la porte d’entrée principale, la seconde s’ouvre vers la 

cour, la troisième donne sur une petite pièce appelée « Taxxamt oufelleh », c’est une pièce 

bien équipée, destinée à un invité étranger ou un passager. (Voir figure 109).  Ces précisions 

sont données par les habitants de la Qualaa.  

 

Figure 109 : Plan d’Askif à la Qualaa, source Alili 2013. 

III.1.4.11.  Les réseaux 

La Qualaa est alimentée par un réseau d’eau potable venant du barrage de Tichihaf, 

situé dans la commune de Bouhamza, de la wilaya de Bejaia. Elle est également alimentée 

par un réseau d’électricité, installé de manière anarchique et ne respecte pas le contexte du 

site. 

III.1.4.12.  Les déchets 

Les déchets ménagers ainsi que d’autres restes provenant des matériaux de 

construction des nouvelles maisons sont jetés sur les falaises et donne image désagréable au 

paysage naturel de ce village et porte attente à l’environnement. 

 

2 1 
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III.2.  Synthèse 

  En plus de la beauté de son site naturel, de ses montagnes sculptées, de son histoire et 

de sa richesse architecturale, La Qualaa d’Ath Abbas, est un vrai musée de site qui constitue  

le témoignage de toute une civilisation et des hommes d’autrefois. Elle marque leur histoire, 

leur culture, leurs pratiques, leur art de bâtir et leur savoir-faire.  

A travers cette connaissance du site, nous avons constaté que la Qualaa d’Ath Abbass 

est rentrée dans l’oubli, elle présente des manques et des difficultés sur tous les plans pour 

offrir à ces habitants un cadre de vie adéquat au mode de vie actuel. 

 Parmi ces manques on cite la difficulté d’accédé, en particulier en hiver suite aux 

chutes de neige et de roche. 

 Le village n’est accessible que par un seul chemin étroit engendrant ainsi un manque 

de transport. Absence d’infrastructures vitales à savoir les écoles, les commerces de première 

nécessités, les équipements sanitaires et  manque d’alimentation en gaz  naturel. On ajoute 

à cela la mauvaise gestion des déchets et la défiguration du paysage par le réseau 

d’électricité. 

Cette situation a probablement provoqué la fuite des habitants de ce village, pour 

rechercher une vie meilleur, ce qui a engendré la fermeture des maisons et la dégradation du 

cadre bâti. 

D’un autre côté, nous avons remarqué la prolifération d’un nouveau type d’habitat, un 

phénomène accentué suite aux aides financière de l’état pour l’encouragement de l’auto-

construction en zone rurale. Ces aides s’avèrent insuffisante pour construire avec des 

matériaux nobles et répondre au contexte du site. Cette volonté de construire prouve 

l’attachement des villageois à leur terre mère et leur désir de revenir. 

Aujourd’hui, cet ensemble rural est  en voie de disparition, sous l’action destructrice 

de la nature, de l’homme et du temps. La sauvegarde de ce patrimoine architectural est 

aujourd’hui une nécessité et la préoccupation de nous tous. 

III.3.  Analyse paysagère  

Pour mener à bien l’étude analytique de notre corpus d’étude, la Qualaa d’Ath 

Abbass, nous avons opté pour l’approche paysagère qui vise la compréhension objective de 

l’espace villageois kabyle, de son harmonie et de son équilibre environnementale.  

Cette compréhension s’opère à travers une double lecture : macro-échelle et micro-

échelle. Ces deux niveaux de lecture, seront examinés par le biais de deux techniques de 
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recherche complémentaire à savoir, la sitologie pour la macro-échelle qui procède par 

l’analyse de la composition d’un site et de sa perception, en étudiant sa structure par la 

connaissance des formes visibles et géométriques.  

La morphologie pour la micro-échelle, qui procède à l’étude de la morphologie de la 

maison Kabyle authentique et son insertion dans son environnement naturel. 

Pour ce faire, nous allons d’abord exposer la base de travail de ces deux méthodes 

d’analyse, en suite les appliquées sur notre site d’étude. 

III.3.1.  La sitologie 

III.3.1.1.  Définition de l’approche sitologique 

L’approche sitologique est une méthode qui étudie et analyse les sites et les paysage 

d’une manière objective, considéré comme un tout indissociable et constitué d’éléments en 

interaction. Elle est développée par Faye et al en 1974, et appliquée sur des paysages 

Français dans le but « d’analyser la constitution d’un site et la perception que nous en 

avons » (Faye P. , Faye, Tournaire, & Godard, 1974, p. 22). 

C’est une analyse des sites qui est basée sur  la perception visuelle des paysages, elle 

diffère d’un observateur à un autre, qu’il soit touriste, architecte, artiste, psychologue, 

sociologue, anthropologue…, ou même usager potentiel. 

Il s'agit d'une analyse des sites qui dépend de la perception visuelle des paysages, elle 

diffère d'un spectateur à l'autre, qu'il soit touriste, architecte, artiste, psychologue, 

sociologue, anthropologue..., ou même un utilisateur potentiel. (Ouaret , Belakhel, & Nys, 

2018, p. 6). 

 Selon G. Bertrand (1972), le paysage se caractérise par trois composantes (Faye P. , 

Faye, Tournaire, & Godard, 1974, p. 46): potentiel écologique, regroupant les éléments 

abiotiques, l’exploitation biologique, biotique, tout ce qui concerne les composantes 

végétales et du sol, et l’action anthropique, qui interfère avec les deux composantes biotique 

et abiotique. Ces trois composantes sont analysées dans l’étude du site, en faisant référence 

à des échelles et des dimensions indispensables pour l’appréhension de ce dernier. Ces 

échelles et ces dimensions sont appelées par P. Faye et al les « niveaux scalaires ». 

III.3.1.2.  Les bases objectives de la sitologie 

L’approche sitologique tel que tracé par P. Faye et al a  pour but, la détermination de 

la structure du paysage, son organisation, son harmonie, son équilibre et sa dynamique. Elle 
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se base sur quatre niveaux scalaires : primaire, secondaire, tertiaire et quaternaire. Chaque 

trame a ses critères d’analyse à suivre, selon l’organigramme suivant : 

 

Figure 110 : Les bases objectives de la sitologie (source : Ouaret 2012). 

III.3.1.3.  Parcours et trames scalaires 

La collecte des données relatives au paysage à étudier consiste à effectuer des prises 

de vue photographiques suivant un parcours rythmé et séquencé afin de rentrer en contact 

avec le paysage pour l’appréhender. Ce parcours doit être structuré suivant quatre trames 

scalaires, primaires, secondaires, tertiaires et quaternaires.  Au fur et à mesure on s’approche 

du site, ses traits caractéristiques commencent à se distinguer d’une trame à une autre.  

A.  La trame primaire 

Au niveau de la trame primaire, les lignes de force appréhendées peuvent être 

composées de : Le réseau hydrographique, les lignes directrices qui représentent des plans 

correspondants à des couches répétées de la structure géologiques, à des plans de 

discontinuité (failles, structures, filons), ou à des traces de drainage superficielles, les lignes 

directrices qui délimitent des surfaces ayant une certaine homogénéité sous l’angle des 

éléments du paysage observable (maille du réseau, forme des versants, tapis végétal),et les 

lignes directrices qui situent des phénomènes ponctuels ou locaux dont la répartition ou la 

répétition sont particulièrement significatives. (Ouaret, 2012). 
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B.  La trame secondaire 

Les lignes de force de cette trame sont similaires à celles décrites dans la trame 

primaire mais perçues de plus près et avec plus de précision. A ce niveau, nous pouvons 

percevoir l’enveloppe de la construction, l’orientation des pignons, la pente et les 

proportions des toitures, la hauteur des constructions et le rythme auquel elles s’adaptent. 

(Ouaret, 2012). 

C.  La trame tertiaire 

Au niveau de cette trame, on distingue les lignes principales de composition, les 

percements, les ordonnancements et la modénature des façades. (Ouaret, 2012). 

D.  La trame quaternaire 

Au niveau de cette trame scalaire, on analyse les matériaux de revêtement des 

constructions, leurs textures par rapport à celles du paysage. (Ouaret, 2012). 

III.3.1.4.  Les critères d’analyse des trames scalaires 

Niveaux scalaires 

 

 

 

 

 

Critères 

d’analyse 

Trame primaire Trame secondaire Trame tertiaire Trame quaternaire 

1-Point d’appel 

2-Nombre de 

surfaces homogènes. 

3-Simplicité. 

4-Proximité des 

éléments. 

5-Similarité ou 

subdivision. 

6-Dynamique et 

mouvement. 

7-Dominance. 

1-Sens de la pente. 

2-Orientation des 

murs latéraux. 

3-Hauteur des 

murs. 

4-Rythmicité. 

5-Symétrie. 

6-Régularité. 

7-Equilibre. 

1-Homogénéité 

du groupement. 

2-Diversité des 

éléments. 

3-Nature des 

percements. 

1-Hiérarchie des 

textures. 

2-Luminance. 

3-Texture. 

4-Similarité des 

matériaux. 

Tableau 4: Liste des critères d’analyse des trames scalaires, source Ouaret, 2019. 

L’approche sitologique permet d’étudier le rapport du groupement humain dans son 

site naturel, en tant que paysage, à travers différents niveaux scalaires. Dans sa dernière 
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trame (trame quaternaire), elle se limite à l’étude des matériaux de construction et des 

textures. Elle n’étudie pas l’implantation et l’orientation des constructions par rapport aux 

caractéristiques topographiques et climatiques. 

L’approche morphologique complète l’étude de la Sitologie, cette dernière aborde 

les constructions dans leurs implantations et leurs orientations par rapport au site et son 

climat. 

III.3.2.  La morphologie 

III.3.2.1.  Définition de l’approche morphologique 

Selon les définitions du dictionnaire : « morphe » : forme et « logos » : science, c’est 

l’étude de la forme et de la structure des êtres vivants. (Larousse, 1980) 

C’est « une étude de la configuration et de la structure des formes externes des êtres vivants 

et de leurs organes ». (Hachette, 1997).  

C’est une science qui étudie la forme et la structure ». (Larousse, 2008) 

L’ensemble de ces définitions renvoient à une seule idée principale, qui est l’étude de la 

forme. 

La définition de la morphologie diffère d’une discipline à une autre, selon son champ 

d’application. Dans le domaine de l’urbanisme, cette notion renvoie à la structure de la ville, 

ses composantes, sa forme et le processus de sa formation. (Ouaret, 2012). 

La morphologie de la ville a été abordée par plusieurs approche qui remonte aux 

années 30, Ces dernières se sont développées et ont pris de l’ampleur dans les années 60.Et 

trouvent extension et maîtrise grâce au mouvement moderne, en particulier en Italie, en 

Angleterre et en France. 

Dans le monde, il y a plusieurs écoles de pensée de morphologie urbaine et 

principalement celles d’Italie, d’Angleterre et de France. 

A l’échelle de l’édifice architectural, l’approche morphologique s’intéresse à la 

compréhension de la production de la forme architecturale et sa justification. 

L’école Française a adopté une démarche d’analyse des formes architecturales en 

1985 à savoir le laboratoire d’analyse des formes (LAF) de Lyon. (Ouaret, 2012). 

III.3.2.2.  La démarche de l’analyse morphologique 

Cette méthode permet d’approcher la forme d’une façon objective, la décomposée 

pour l’analyser méthodiquement : identifier ses segments et comprendre leurs éventuelles 

reconstructions. Elle se réfère en premier lieu aux propriétés intrinsèques qui seront par la 
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suite confrontés aux critères extrinsèques. (Belakhel, 2017). La méthode se compose de deux 

phases principales : 

III.3.2.2.1.  La sélection d’un échantillonnage architectural 

  La sélection se fait sur la base d’une collection (Duprat, 2000, p. 99), qui  permet de 

regrouper l’ensemble des objets architecturaux similaires et d’éliminer les objets différents.  

 Cette phase nécessite une définition de genre architectural d’édifice à sélectionner 

susceptible de constituer le corpus et une délimitation d’aire d’étude, pour pouvoir repérer 

sur une carte l’échantillon à analyser. 

III.3.2.2.2.  L’analyse des formes architecturales sélectionnées 

 La seconde phase consiste en la confrontation des informations par une analyse 

logico-empirique, qui donne une description globale des objets étudiés, en faisant ressortir 

les constantes et les variations des formes, puis proposer une classification sous forme d’un 

catalogue qui permet une compréhension des formes architecturales analysées. 

Les différentes phases de l’analyse morphologique sont résumées dans la figure 111 

ci-dessous. 

 

Figure 111 : Les étapes de l'analyse morphologique, source auteur 2022. 

Dans notre cas de recherche, nous avons opté pour l’analyse morphologique suivant 

la méthode du laboratoire LAF, dans le but d’étudier les objets architecturaux qui forment 

notre corpus d’étude, d’identifier leurs formes et de comprendre leurs intégrations par 

rapport au site naturel. 

Notre objectif de cette analyse n’est pas d’établir une classification des formes 

architecturales composant notre cas d’étude, ou pour réaliser un catalogue, mais pour faire 



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

96 
 

 

une description formelle des patries de la maison en relation avec les éléments de la nature.  

Le but de cette analyse est de décomposer les segments de la maison, afin de découvrir leur 

genèse de formation et comprendre le principe de leurs édifications ce qui  nous aidera dans 

la conception architecturale, par la suite. 

A cet effet, notre analyse morphologique se basera uniquement sur la sélection de 

l’échantillonnage (maisons traditionnelles) et à la description de leurs  formes. 

III.4.  Analyse sitologique et morphologique de la Qualaa d’Ath Abbass 

III.4.1.  Analyse sitologique  

L’analyse sitologique du paysage du village de la Qualaa d’Ath Abbass a été 

effectuée au moyen de la perception objective et de l’analyse des prises de vu 

photographiques dans le but de faire ressortir les caractéristiques visibles de son paysage, 

son harmonie et son équilibre.  

III.4.1.1.  Le parcours 

Pour établir l’analyse sitologique du village de la Qualaa d’Ath Abbass, nous nous 

sommes déplacés sur le site, pendant la période hivernal et plus précisément en mois de 

février afin d’effectuer des prises de vue photographiques, dans différents points de vue,  au 

fur et à mesure on s’approche du village. Nous avons suivi un parcours linéaire pédestre, 

indiqué par un élément de l’association du village qui nous a accompagnés tout le long de 

notre visite. (Voir figure 112). 

Le déplacement à pied nous a permis de faire des moments d’arrêt, de suivre un 

rythme et de faire des prises séquentielles. 

Pour cibler les quatre niveaux scalaires, objet de notre analyse sitologique, nous avons fixé 

au départ deux points pour la prise des photos. Comme le site est situé sur un plateau perché, 

et se compose de deux groupements, les deux points fixés ne permettent pas d’avoir les 

niveaux scalaires recherchés, donc nous avons fixé deux autres points pour la prise 

photographique. (Voir figure 113). 
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Figure 112 : parcours des prises de vu photographiques, source : Google Earth, traitement auteur 2022. 

 

 

 

 

 

 

Figure 113 : Prise de vus photographiques1, 2, 3 et 4 suivant les trames scalaires, source auteur 2022. 

Les prises de vu photographiques collectées, sont soumises  à l’analyse suivant les 

quatre trames scalaires de la sitologie. 

III.4.2.  Trames scalaires  

III.4.2.1.  Trame primaire  

III.4.2.1.1.  Point d’appel 

Le point d’appel ou le point de convergence, c’est une verticale résultante par 

l’intersection de deux axes. C’est une caractéristique qui possède l’attraction la plus forte. 

Cette verticale ajoute une dynamique au groupement et accentue la hiérarchie du paysage. 

Elle a  la capacité de ponctuer le groupement, de contraster l’arrière-plan du contexte perçu 

et sert de repère dans la reconnaissance du paysage. 
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Figure 114 : Photo sur le village de la Qualaa, source auteur 2022. 

Dans le cas de notre village, on remarque l’absence de point d’appel fort  et une 

similarité dans les éléments du groupement. 

III.4.2.1.2.  Nombre de surface homogènes 

La surface homogène est une surface délimitée par  des lignes de contours continus, 

les différents plans séparés sont contrastés par leur couleur, leur texture, rugosité et / ou une 

séparation virtuelle (ombre, lumière). 

 

Figure 115 : Analyse du paysage de la Qualaa au niveau de la trame primaire, source auteur 2022. 
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Le paysage de la Qualaa d’Ath Abbass est caractérisé par un nombre important de 

surfaces homogènes (supérieur  à 6), séparées entre elles par des lignes de contours virtuels. 

Le paysage est marqué par les grandeur et dimensions remarquables des montagnes, et qui 

semblent plus imposantes que le reste du décor environnant. Ce qui permet de dire que l’aire 

d’étude est caractérisé par une diversification d’éléments paysagers. 

III.4.2.1.3.  La régularité 

Ce critère est identifiable au moment où on se rapproche du village, il reflète l’égalité 

en orientation, en juxtaposition, en proportion, et en alignement. 

Il reflète l’effet unique d’orientation pour les toitures du groupement, une conformité des 

proportions des maisons ou répétitivité suivant un sens donné d’implantation. 

 

Figure 116 : Photo 1 : Régularité des toitures, photo 2 : les couches géologiques, source : auteur 2022. 

Nous remarquons qu’il y’a une superposition des couches géologiques et  une égalité 

dans la proportion  des maisons qui y sont implantées, et ce suivant un unique  sens 

d’orientation, perpendiculaire au courbes de niveaux. Ce qui nous permet de dire qu’il y a 

une régularité dans les parties du village y ont gardé leur authenticité. Et absence de 

régularité dans les parties ayant connu de nouvelles édifications. 

III.4.2.1.4.  Harmonie 

Ce critère concerne l’agencement entre les parties d’un ensemble de manière à ce 

qu’elles forment un tout cohére. Indique un équilibre du paysage, reflète sa lisibilité parfaite 

d’un point de vue visuel qui satisfait l’agencement entre les éléments naturels et le génie 

humain. 
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Figure 117 : Photo du paysage de la Qualaa, source association Qualaa Ath Abbass. 

D’après cette photo, on remarque une certaine cohérence entre les éléments qui 

constituent le paysage (les montagnes, la végétation et le groupement). 

III.4.2.1.5.  La dynamique 

Ce critère se manifeste lors d’une perception visuelle par un aspect animé, et donne 

une impression de mouvement. Elle est liée à la forme physique des objets. 

 

 

Figure 118 : Photos 1, 2 et 3 dynamique du paysage de la Qualaa, source auteur 2022. 

Le mouvement des nuages, le changement de couleur du tapis végétal en fonction 

des saisons, ainsi que le climat, crée une certaine dynamique au paysage. 

III.4.2.1.6.  La fusion  

Ce critère reflète la parfaite symbiose entre le groupement et le site d’accueil. Il décrit 

la Complémentarité entre deux éléments, ce qui rend la distinction difficile entre l’un au 

l’autre. 
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Figure 119 : Photo montrant la fusion du bâti dans le site naturel, source auteur 2022. 

Dans notre cas, le groupement s’intègre parfaitement avec le site d’implantation, ses 

éléments sont fissionnés dans ce dernier de par la couleur et la texture, ce qui rend la 

distinction difficile entre le site et le groupement.  

III.4.2.1.7.  Rigidité Géologique 

Ce critère reflète la rigueur, la fermeté et la force d’une structure rocheuse. 

 

Figure 120 : Photo montrant les couches géologiques, source auteur 2022. 

Nous remarquons dans le paysage de ce village une prédominance de la structure 

géologique qui est de nature rocheuse. 
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III.4.2.1.8.  Simplicité 

Ce critère caractérise la configuration des unités d’un style sans recherche ni 

composition et reflète une apparence physique naïve. 

 

Figure 121 : Photo montrant la simplicité des maisons, source auteur 2022. 

Le village se caractérise par des volumes simples, basés sue des carrés ou des 

rectangles. 

III.4.2.1.9.  Similarité ou subdivision 

La similarité est la ressemblance des éléments dans une certaine configuration 

perceptuelle qui tend à les faire regrouper en combinant un modèle type ; elle peut 

s’appliquer au niveau de la forme, la taille, l’orientation, la couleur ou la texture. La 

subdivision fait briser un tout pour faire apparaître des éléments divers et distincts. 

 

Figure 122 : Photo montrant la subdivision des maisons, source auteur 2022. 

Nous remarquons dans le paysage étudié, que la texture et la couleur des couches 

géologiques ainsi que  celles du groupement ancien sont semblables, ce qui prouve qu’il 



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

103 
 

 

existe une certaine similarité entre les éléments qui compose le paysage avant. Le paysage 

actuel présente une subdivision marquée par la présence d’éléments différents, de par leurs 

formes, leurs textures et leurs couleurs. 

III.4.2.2.  Trame secondaire 

III.4.2.2.1.  Sens de la pente 

Ce critère est déterminé selon le nombre calculé d’orientations de la pente. Il est 

qualifié par rapport à l’orientation des murs pignon, le nombre de sens est dit petit lorsqu'il 

est compris entre (1 et 3) orientations, il est dit moyen entre  (4 et 6) orientations et il est 

considéré grand s’il dépasse six (06) orientations. 

 

Figure 123 : Orientation des murs pignons, source auteur 2022. 

Nous remarquons que le nombre de sens est supérieur à 6 ce qui signifie que le sens 

est fort. A partir de là, on déduit que le bâti est orienté dans le même sens, en parfaite 

intégration avec le site. 

III.4.2.2.2.  Orientation des murs latéraux 

Ce critère détermine la visibilité ou non des murs pignons au point d’observation. 
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Figure 124 : Orientation des murs latéraux, source hauteur 2022. 

On remarque la visibilité des murs pignon de la plupart des maisons du groupement ce qui 

signifie que le bâti respecte la même orientation. 

III.4.2.2.3.  Hauteur des murs 

Ce critère sert à déterminer le rapport en mesures des niveaux, des éléments 

constituants le groupement, afin de reconnaitre l’uniformité (niveau unique), ou la variété 

(niveaux variés) en proportions de ces derniers. 

 

Figure 125 : Photo 1 et 2 : hauteur des murs des maisons, source auteur 2022. 

Nous remarquons que les murs des constructions varie entre les RDC et R+1 dans les 

parties ancienne du village et R+2 dans les parties ou se trouve les nouvelles constructions. 

III.4.2.2.4.  Rythmicité 

Ce critère définit la manière dont laquelle sont distribués les éléments du groupement 

par rapport aux courbes de niveau, qu’elle soit aléatoire ou unique. 
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Figure 126 : Implantation des maisons par rapport aux courbes de niveaux partie Nord-ouest, source auteur 

2022. 

 

Figure 127 : Implantation des maisons par rapport aux courbes de niveaux partie Nord-est, source auteur 

2022. 

Dans la patrie nord-ouest du site, les courbes de niveaux sont régulières et convergent 

vers une seule direction. Les habitations de cette partie sont implantées perpendiculairement 

par rapport aux courbes de niveaux. 

Dans la partie nord-est du site, les courbes de niveaux sont multidirectionnelles, donc les 

habitations de cette partie sont implantées parallèles aux courbes de niveaux.  
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III.4.2.3.  Trame tertiaire 

III.4.2.3.1.  Homogénéité du groupement 

Ce critère décrit l’apparence générale de l’ensemble du groupement, obtenu par la 

perception visuelle des couleurs surfaciques des composants du groupement. Si elle est de 

même couleur, on parle de monochromie, si les couleurs sont différentes, on parle  de 

polychromie. 

 

Figure 128 : Photo 1 : monochromie des maisons, photo 2 : polychromie des maisons nouvelles, source 

auteur 2022. 

Les couleurs surfaciques du groupement sont monochromes dans les parties 

anciennes du groupement, et polychromes dans les parties ayant connue de nouvelles 

édifications d’habitation.   

III.4.2.3.2.  Diversité des éléments 

Ce critère détermine l’attraction visuelle du groupement. Dans le cas d’égalité des 

éléments (éléments identiques), cette attraction reflète l’aspect inactif ou harmonieux. Dans 

le cas d’absence d’égalité (élément diversifié), on parle d’attraction.  

 

Figure 129 : Diversité des éléments du groupement, source auteur 2022. 



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

107 
 

 

Dans le cas du village de la Qualaa, les éléments du groupement sont similaires en 

termes de forme, de gabarit et de texture dans les parties authentiques du village. Et 

diversifiés de par la couleur, la texture et le gabarit, dans les parties ou se trouve les nouvelles 

constructions. Cette diversité crée une attraction.  

III.4.2.3.3.  Nature de percements 

Ce critère prend en considération les dimensions des percements, fenêtre et fentes. 

 

Figure 130 : Photo 1 : percement des anciennes maisons, photo 2 : percement dans les nouvelles maisons, 

source auteur 2022. 

Les anciennes habitations du village se caractérisent par peu ou pas d’ouvertures sur 

les façades, sous forme de petit percement ou meurtrières. Par contre les nouvelles 

habitations sont ornées de grandes fenêtres ou complètent des bais vitrées. 

III.4.2.4.  Trame quaternaire 

III.4.2.4.1.  Hiérarchie des textures 

Ce critère décrit la continuité des textures des éléments bâtis avec celles du paysage, 

qui permet de mettre en valeur l’équilibre du site. Dans cette analyse, on prendra la hiérarchie 

entre sol d’implantation / murs et entre murs /toiture.  

     

 

Figure 131 : Photos1, 2, 3 : hiérarchie des textures, source auteur 2022. 
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On remarque une continuité des textures entre sol d’implantation, les murs et les 

toitures, au niveau des anciennes bâtisses. Une discontinuité de ces dernières, au niveau des 

nouvelles constructions. 

III.4.2.4.2.  Textures 

Ce critère décrit la surface ou la peau des éléments bâtis en prenant comme référence 

les matériaux utilisés ainsi que le jeu d’ombre ou de lumière produit .Il s’agit de faire 

ressortir les surfaces lisses qui sont claires et réfléchissantes, les surfaces rugueuses qui 

absorbent la lumière, ou les surfaces combinées qui sont à la fois lisses et rugueuses. Ce qui 

nous permet de faire ressortir la relation entre la texture des éléments bâtis et la structure du 

paysage. 

 

Figure 132 : Photo 1 : texture rugueuse, photo2 et 3 : texture combinées, photo 4 : texture lisse, source 

auteur 2022. 

Dans le village de la Qualaa, les anciennes habitations se caractérisent par des 

surfaces soit rugueuses ou lisse ou bien combinées (lisses et rugueuses en même temps). Par 

contre les nouvelles habitations se caractérisent par des surfaces lisses uniquement. 

III.4.2.4.3.  Similarité des matériaux 

Ce critère détermine la cohérence de l’élément bâti à travers l’usage de matériaux 

similaires, ou bien son incohérence par l’usage de matériaux variés, par rapport au paysage. 

 

Figure 133 : Photo 1 : Cohérence des matériaux, photo 2 : incohérence des matériaux, source auteur 2022. 
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On remarque dans les matériaux utilisés (pierre et tuile), pour la construction des 

anciennes habitations du village, une cohérence avec le paysage, dans la texture et la couleur. 

Et absence de cette cohérence dans les matériaux utilisés (brique et béton) pour l’édification 

des nouvelles constructions. 

III.4.3.  Synthèse  

A travers l’analyse sitologique de la Qualaa d’Ath Abbass, suivant les quatre trames 

scalaires, nous pouvons dire que les éléments de ce  groupement humains ainsi que leur 

formes s’intègre avec le site et se concordent avec le paysage, ils forment une cohérence et 

une homogénéité de l’ensemble ce qui donne une harmonie et un équilibre au paysage. 

Ce paysage harmonieux subi une transformation non planifiée suite à la prolifération 

de nouvelles habitations qui s’inscrivent hors le  contexte du village, ce qui brise l’harmonie 

de ce paysage et crée son déséquilibre. 

Pour rétablir l’équilibre  de ce paysage, il advient de  planifier à l’avenir toutes 

interventions dans ce village en prenant en considération les besoins de ses habitants, dans 

le respect de la spécificité du site. 

L’analyse sitologique nous a permis de comprendre la composition du paysage, sa 

structure, et la corrélation de ses éléments avec le cadre bâti. 

L’analyse morphologique qui suit complètera la première analyse (sitologique) et 

abordera le cadre bâti sur une micro échelle, allant de la manière d’implantation des éléments 

bâti jusqu’aux positions des ouvertures et leurs orientations. 

III.4.4.  Analyse morphologique  

 L’analyse morphologique de la Qualaa a été établie, d’abord  par la sélection des 

d’éléments bâti (habitations) à étudier et à décortiquer, puis  la description de ces éléments 

en faisant ressortir   des critères constance ou des variations dans les formes. 

III.4.4.1.  La sélection des éléments bâtis (habitations) 

La plus part des maisons de la Qualaa sont fermées, donc nous n’avons pas eu 

vraiment le choix de prendre une maison et de laisser une autre. Les quatre maisons prises 

pour l’analyse sont celles que nous avons pu visiter lors de nos déplacements sur site. (Voir 

le plan de situation des quatre maisons, figure 134 ci-dessous. 

Les plans des maisons qui seront présentés sont des relevés approximatifs et leurs 

dimensions ne sont pas exactes mais sont très proches des vraies dimensions. 
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Figure 134 : Plan de situation des qutre maisons analysées à la Qualaa, source Google Earth, traitement 

auteur 

III.4.4.2.  Analyse morphologique des maisons visitées 

 Nous allons identifier les typologies des maisons par l’établissement d’une description 

formelle des fragments qui composent la maison en relation avec les éléments du climat pour 

comprendre comment ces dernières se sont intégrées dans leurs environnements.   Ensuite, 

nous allons étudier les variations formelles par l’analyse des critères intrinsèques tels que la 

position des ouvertures par rapport au volume   et des critères extrinsèques tels que la 

position du volume par rapport aux courbes de niveaux et l’orientation des ouvertures par 

rapport au soleil. Le tableau qui suit résume toute l’analyse effectuée sur les quatre maisons 

de la Qualaa.   
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Photo des Maisons Composition volumétrique Plan de la maison Implantation par rapport 

aux courbes de niveaux 

Orientation   des 

ouvertures 

Composition spatiale 

 

 

 

 

Maison 1 

. 

Forme rectangulaire. 

La maison est composée de : 

Prisme 1 d’implantation. 

Parallélépipède, corps de la 

maison. 

Prisme 2 : la toiture.   

 

 

Plan RDC 

 

Plan étage 1  

 

 

La maison est implantée 

perpendiculairement par 

rapport aux courbes de 

niveaux 

 

Les ouvertures se situent 

sur le mur latéral et elles 

sont orientées vers l’Est et 

s’ouvrent sur la cour. 

La maison s’organise 

autour d’une cour centrale, 

elle est composée de deux 

niveaux : RDC+ 1 étage, 

elle comporte 6 pièces au 

RDC et 4 pièces à l’étage. 

Les deux étages sont 

distribués par des escaliers. 
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Maison 2 

 

 

Forme rectangulaire. 

La maison est composée de : 

Prisme 1 d’implantation. 

Parallélépipède, corps de la 

maison. 

Prisme 2 : la toiture.   

 

 

 

 

 

 

 

La maison est implantée 

perpendiculairement par 

rapport aux courbes de 

niveaux 

Les ouvertures se situent 

sur le mur latéral et elles 

sont orientées vers l’Est. 

La maison se développe en 

RDC, et  composée d’un 

espace unique 

multifonctionnel. 

 

 

Maison 3 

 

 

Forme rectangulaire. 

 

 

Plan RDC 

 

 

Les ouvertures se situent 

sur le mur latéral et elles 

sont orientées vers l’Est. 

La maison s’organise 

autour de deux cours 

centrales, elle est composée 

de deux niveaux : RDC+ 1 

étage, elle comporte  7 

pièces au RDC et 3 pièces à 

l’étage. Les deux étages 

sont distribués par des 

escaliers. 
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La maison est composée de : 

Prisme 1 d’implantation. 

Parallélépipède, corps de la 

maison. 

Prisme 2 : la toiture.   

 

Plan étage1 

 

 

Maison 4 

 

Forme rectangulaire. 

La maison est composée de : 

Prisme 1 d’implantation. 

Parallélépipède, corps de la 

maison. 

Prisme 2 : la toiture.   

 

 

 

 

 

 

Les ouvertures se situent 

sur le mur latéral et elles 

sont orientées vers l’Est. 

La maison se développe en 

RDC, et  composée de 

deux espaces, le premier 

multifonctionnel. Le 

second réservé au bétail. 

 Analyse morphologique de quatre maisons à la Qualaa, source auteur 2022. 
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III.4.4.3.  Synthèse 

L’analyse morphologique de quatre maisons à la Qualaa d’Ath Abbass, nous a révélé 

que les maisons sont implantées perpendiculairement par rapport à la pente et orienté vers 

l’Est. Leur composition volumétrique comporte trois segments à savoir deux prismes 

représentant respectivement, le socle d’implantation de la maison sur le sol, qui épouse la 

forme de celui-ci, et la toiture de celle-ci à double pentes qui répond aux conditions 

climatique. Le parallélépipède constitue le corps de la maison et abrite la fonction 

résidentielle. Les ouvertures sont positionnées sur le mur latéral et elles sont orientées vers 

l’Est. Ainsi, nous déduisant que la maison traditionnelle à la Qualaa s’intègre à la 

topographie du site et s’adapte aux conditions climatiques.  

L’analyse sitologique et morphologique de la Qualaa ont montré le caractère de 

cohérence et d’harmonie du paysage villageois Kabyle allant de la macro-échelle du paysage 

à sa micro-échelle qui traite des fragments de ce dernier. 

Ce paysage harmonieux de la Qualaa connait un déséquilibre causé par plusieurs 

facteurs que nous essayerons, dans la deuxième partie de ce chapitre,  de découvrir à travers 

une enquête par questionnaire menée sur le terrain avec les habitants de ce village et des 

entrevues effectuées avec les acteurs ayant une relation directe avec le site. D’une part pour 

découvrir l’origine de ce déséquilibre ainsi que les initiatives menées pour sa préservation 

et son développement. D’autre part pour une éventuelle intervention sur ce site.  

III.5.  Enquête par questionnaire et entrevues de recherche 

III.5.1.  Le questionnaire 

III.5.1.1.  L’enquête par questionnaire 

Pour mieux cerner notre thème de recherche, et découvrir les facteurs ayant contribué 

au déséquilibre du paysage de la Qualaa, nous avons effectué une enquête sur le terrain  par 

le biais d’un questionnaire adressé aux habitants de la qualaa. Ce dernier est composé de 19 

questions (joint en annexe), dont 15 questions fermées, une  semi ouverte et trois ouvertes.  

Ces questions traitent des informations personnelles (sexe, âge, niveau scolaire), ensuite la 

vision des habitants  sur  le village (paysage), puis sur l’habitation (forme, matériaux, espaces 

et gabarit) et enfin des connaissances sur le secteur sauvegardé et la construction dans ce 

dernier. 
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III.5.1.2.  Objectif du questionnaire 

  L’objectif de cette enquête est de savoir la vision des habitants de cette Qualaa, les 

causes liées à l’abondant de ce milieu de vie et le remplacement de l’architecture ancienne 

et les matériaux locaux par une architecture standard et des matériaux nouveaux  au contexte 

du site. Ceci va nous permettre de proposer des solutions qui seront en adéquation avec le 

plan de sauvegarde, dans les soucis du respect de l’architecture traditionnelle et de répondre 

aux besoins actuels des habitants.  

III.5.1.3.  Contraintes rencontrées durant l’enquête 

Pour entamer l’enquête, nous avons confié les exemplaires du questionnaire à un 

habitant du village, exerçant la fonction de chef d’antenne d’assemblée populaire 

communale au niveau de la qualaa. Celui-ci a distribué les questionnaires aux habitants, mais 

il n’a eu que 14 réponses, le reste est resté sans suite à donner. Par la suite, nous avons 

effectué une visite sur site, afin de scionner le village et de compléter la collecte des données, 

en faisant du porte à porte. Les habitants, aimables et très accueillants, ont répondu à notre 

questionnaire sans hésitation. 

 Nous avons pu interroger une douzaine de famille qui habitent le village en 

permanence, le reste des maisons étaient fermées. Comme nous n’avons pas atteint le chiffre 

voulu, nous avons distribué les questionnaires à deux catégories de personnes originaires de 

la Qualaa mais qui habitent ailleurs. 

 La première catégorie représente des Quelaouis qui habitent à Bejaia mais qui garde 

leurs maisons et leurs champs d’oliviers au niveau de la Qualaa. Ces derniers vivent entre 

Bejaia et la Qualaa, ils sont de nombre de 19 personnes. La deuxième catégorie représente 

des Quelaouis qui habitent en dehors du pays mais qui gardent le lien avec leur village natal 

et ont la volonté d’y construire une maison au village, ils sont de nombre de 9 personnes.     

 

 

 

 

 

 

 

 



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

116 
 

 

III.5.1.4.  Résultat et interprétations du questionnaire 

III.5.1.4.1.  Catégorie de la population selon le sexe 
 

 

 

Tableau 5: Catégorie de la population selon le sexe  

Source: auteur 2022.                               

Figure 135 : graphe de catégorie de la population 

selon le sexe Source auteur 2022. 

La catégorie de la population interrogée se compose de sexe masculin et féminin, 

nous remarquons à travers le tableau1 et le graphe ci-dessus, que le taux d’homme interrogé 

à atteint les 75 %, alors que le taux de femmes n’est que de 25%.Ces résultats sont le reflet 

d’une culture très répondue dans les villages, notamment en Kabylie, où c’est les hommes 

qui prennent la parole quand un étranger se manifeste au foyer. Le peu de femmes qui ont 

répondu au questionnaire se trouvaient seules au moment de notre visite.                       

III.5.1.4.2.  Age de la population interrogée  

 

 

 

Tableau 6: Tranche d'âge de la population interrogée 

Source : auteur 2022.           

Figure 136 : Tranche d'âge de la population interrogée 

Source auteur 2022.      

Pour avoir des réponses variées, il était plus judicieux de toucher à toutes tranches 

d’âge des habitants de la qualaa, allant de moins de 20 ans jusqu’à 60 ans. Le taux des deux 

tranches d’âge jeunes (5% et 18 %) est réduit comparé aux taux des deux tranches d’âge 

avancé (35% et 43 %). Probablement, cette tranche d’âge avancé retourne vivre au village à 

Catégorie Fréquences Pourcentage 

Masculin 30 75% 

Féminin 10 25% 

Total 40 100% 

Tranche d'âge Fréquences Pourcentage 

Moins de 20 ans 2 5% 

Entre 20 et 39 ans 7 18% 

Entre 40 et 60 ans 17 43% 

Plus de 60 ans 14 35% 

Total 40 100% 

0%

10%

20%

30%

40%

50%

moins
de 20
ans

entre 20
et 39
ans

entre 40
et 60
ans

plus de
60 ans

5%

18%

43%

35%



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

117 
 

 

un certain âge en particulier après avoir été mise en retraite, à la recherche de la tranquillité 

et du repos à travers le retour aux sources.    

III.5.1.4.3.  Niveau scolaire de la population 
 

 

Tableau 7: Niveau scolaire de la population interrogée 

Source auteur 2022.           

Figure 137 : Niveau scolaire de la population 

interrogée Source auteur 2022. 

A travers la lecture du tableau 7 et du graphe y afférent, nous remarquons que 25 % 

de la population interrogée du village, arrête les études au niveau primaire et 38% s’arrête 

au niveau secondaire et seulement un taux de 15% arrive au niveau universitaire. Ceci pourra 

trouver une explication, d’une part, aux conditions de vivre et au manque d’infrastructure 

scolaire et éducatif au niveau du village. D’autre part, à la difficulté de déplacement du 

village au chef-lieu, en particulier en hiver, pour étudier.   

III.5.1.4.4.  Lieu de résidence  

 

Tableau 8:  Lieu de résidence de la population 

interrogée Source auteur 2022.        

Figure 138 : Lieu de résidence de la population 

interrogée  Source auteur 2022. 

 

Niveau scolaire Fréquences Pourcentage 

Primaire 10 25% 

Moyen 9 23% 

Secondaire 15 38% 

Universitaire 6 15% 

Total 40 100% 

Lieu de résidence Fréquences Pourcentage 

Dans le village 12 30% 

Entre l’étranger et 

le village 9 23% 

Entre le village et 

la ville  19 48% 

Total 40 100% 
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Par l’analyse du tableau 8 et du graphe relatifs au lieu de résidence de la population 

interrogée, nous avons un taux de 30% de la population qui réside dans le village, 23%  réside 

entre le village et la ville et 48% réside à l’étranger. Ceci indique que la minorité qui réside 

dans le village n’a pas la possibilité de s’installer en ville, probablement par manque de 

moyen financier, ou alors il s’agit de la tranche d’âge avancée cité plus haut, qui retourne au 

village par nostalgie et pour la tranquillité ainsi que l’exercice d’une activité agricole .  

Tandis que la population qui réside ailleurs (en ville et à l’étranger) a probablement 

fuit le village pour un cadre de vie meilleur   vu que ce dernier présente des manques sur 

tous les plans par rapport aux modes de vie et aux besoins actuels. Ce qui pousse cette 

population à s’installé ailleurs pour des raisons de commodité et de confort, mais qui 

retourne au village de temps à autre, par amour aux terres des ancêtres et aux biens délaissés 

(maison et champ d’olivier).        

III.5.1.4.5.  Lieu de résidence préféré 

 

 

Tableau 9:  Lieu de résidence préféré (source auteur 

2022)       

Figure 139 : Lieu de résidence préféré (source auteur 

2022) 

Les résultats du tableau 9 et du graphe montrent que 62 %  de la population interrogée 

préfère résider au village et 38% de celle-ci préfère résider en ville. Ceci explique que cette 

population est très attachée à ce village, et si ce dernier leur offre les moyens pour un meilleur 

cadre de vie, adapté au mode de vie actuel en termes de commodité et de confort, cette 

population va revenir à sa terre et s’y installe.  

 

 

 

 

 

 

Lieu de résidence Fréquences Pourcentage 

Au village 25 38% 

En ville 15 62% 

Total 40 100% 
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III.5.1.4.6.  Cadre de vie dans le village  

 
 

Tableau 10: Cadre de vie dans le village, source 

auteur 2022.      

Figure 140 : Cadre de vie au village, source auteur 

2022. 

Les résultats d’analyse des données récoltées relatives au cadre de vie dans le village, 

mentionnés au tableau 10 et représentés sur le graphe,  nous a donné un taux de 13 % 

seulement de la population qui qualifie le cadre de vie  bon dans le village, un taux de 18% 

le trouve mauvais, 28 % admet qu’il  est acceptable et 43 % le trouve dépriment. Ces résultats 

confirme que le village souffre d’un manque flagrant de moyens vitaux pour vivre à savoir 

le gaz naturel, le transport, l’eau potable, la couverture sanitaire, les commerces ….etc. Ce 

qui pousse ses habitants à le quitter et à s’installer en ville à la recherche d’un meilleur cadre 

de vie.       

III.5.1.4.7.  Les équipements prioritaires pour le village 

      

 

Tableau 11: Les équipements prioritaires pour le 

village Source auteur 2022.     

Figure 141 : Les équipements prioritaires pour le 

village Source auteur 2022. 

 

13%

18%

28%

43%

Bon

Mauvais

Acceptable

Déprimant

Cadre de vie Fréquences Pourcentage 

Bon 5 13% 

Mauvais 7 18% 

Acceptable 11 28% 

Dépriment 17 43% 

TOTAL 40 100% 

Equipement Fréquences Pourcentage 

École primaire 19 48% 

École moyenne 13 33% 

École secondaire 10 25% 

Centre de santé 36 90% 

Maternité 5 13% 

Commerces 25 63% 

Centre culturel 14 35% 

Poste 25 63% 

Terrain de jeu 26 65% 
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Dans le graphe, le taux de population interrogée ayant exprimés la priorité d’un 

centre de santé dans le village est de 90 %, suivi d’un terrain de jeu avec un taux de 65%, 

puis les commerces et la poste avec un taux de 63%. Enfin une école primaire et un centre 

culturel avec des taux respectifs de 48% et 35%. Ces résultat indiquent encore une fois que 

le village est dépourvu d’infrastructure vitale telle qu’un centre de santé, des commerces, et 

de loisirs tel qu’un terrain de jeu et un centre culturel.   

III.5.1.4.8.  Paysage du village actuellement 

 

Tableau 12: Paysage du village actuellement Source 

auteur 2022.                                   

Figure 142 : Paysage du village actuellement Source 

auteur 2022. 
 

Par la lecture du graphe ci-dessus, nous avons un taux de 50 % de la population qui 

qualifie le paysage du village actuellement moyennement beau et seulement 35% le trouve 

beau. Ceci pourra être dû aux constructions qui tombent en ruine de jour en jour et aux 

nouvelles constructions installées qui crée un déséquilibre visuel  pour l’harmonie du 

paysage. 

III.5.1.4.9.  Le changement constaté dans le village 

 

Tableau 13: Changement constaté dans le village 

Source auteur 2022.                 

Figure 143 : Changement constaté dans le village 

Source auteur 2022. 

Le paysage Fréquences Pourcentage 

 Beau 14 35% 

Moyennement 

Beau 20 50% 

Pas beau 6 15% 

Total 40 100% 

Appréciation Fréquences Pourcentage 

Avant c'était mieux 15 38% 

Sans réponse 5 13% 

Village dégradé 3 8% 

Village était peuplé 17 42% 

Total 40 100% 
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A partir du graphe relatif aux changements constatés dans le village, on remarque 

que 42% de la population interrogée atteste que le village était peuplé, 38% trouve le village 

mieux avant, 13 % n’ont donné aucune réponse et 8% trouve que celui-ci est dégradé. A 

partir de ces résultats on peut déduire que les habitants ont quitté le village pour des raisons 

de manque de besoins vitaux à la recherche d’un cadre de vie meilleur, ce qui a engendré la 

dégradation du village : maisons inhabitées, ou en ruine. 

 Puis des ex habitants qui reviennent pour construire de nouvelles maisons avec une 

nouvelle typologie architecturale issu de leur mutation socioculturelle, pour les vacances ou 

pour la période de collecte d’olive seulement, ce qui a conduit à la défiguration du paysage 

quotidien du village, que ses habitants ont l’habitude de voir et d’admirer.     

III.5.1.4.10.  Formulation de demande pour bénéficier d’aide de l’état pour 

construire une habitation  

 

 

Tableau 14: Formulation de demande pour bénéficier 

d’aide de l'état pour construire, source auteur 2022.      

Figure 144 : Demande pour bénéficier d'aide de l'état 

pour construire, source auteur 2022. 

 

Par la lecture du tableau 14 et du graphe ci-dessus, on constate que le nombre de 

demandes formulées pour bénéficier d’aide de l’état pour construire une habitation 

représente un taux de 33%, et un taux de 68% du nombre des non demandeurs. 

 La population ayant formulé ces demandes représente la tranche qui habite toujours 

dans le village et qui possède des moyens financiers limités. Ils ne peuvent pas reconstruire 

leur ancienne maison avec la pierre et la tuile (cout élevé), et préfère construire avec un cout 

amoindris et une forme moderne. Tandis que la population n’ayant pas formulée de demande 

représente celle qui veut quitter complètement le village ou alors cette population ne veut 

pas faire part de ses intentions et préfère garder le secret.   

 

 

Type de réponse Fréquences Pourcentage 

Oui 18 33% 

Non 22 68% 

Total 40 100% 
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III.5.1.4.11.  Vouloir construire une habitation dans le village 

 

       

 

Tableau 15:  Vouloir construire une habitation dans le 

village Source auteur 2022.     

Figure 145 : Construire une habitation dans le village 

Source auteur 2022.                                                                    

A partir du graphe, la population interrogée désirant construire une habitation dans 

le village est de 77%, et seulement 23% qui ne le souhaite pas. Ce résultat appui notre 

raisonnement le fait de vouloir redonner une vie au village et le redynamiser. Les Quelaouis 

désirent construire dans leur village et ce désir va s’accentuer si le village leur offre un milieu 

adéquat pour vivre.  

III.5.1.4.12.  Type d’habitation appréciée  

 

 

Tableau 16: Type d'habitation appréciée Source auteur 

2022.                                           

Figure 146 : Type d'habitation appréciée Source 

auteur 2022. 

Le graphe relatif au type d’habitation appréciée par les villageois nous a donné un 

taux de 60% pour la nouvelle typologie architecturale, 32% pour l’architecture ancienne et 

traditionnelle, et 8% pour d’autre type. Ces résultats confirment que l’architecture 

traditionnelle Kabyle est délaissé et tend à être remplacer par une nouvelle typologie si on 

ne met pas en valeur cette dernière et la sauvegardée. Des efforts importants sont à fournir 

par les architectes pour leur proposer des typologies nouvelles qui ne s’éloignent pas de 

l’ancienne et qui leur offrent les commodités actuelles.     

Type de réponse Fréquences Pourcentage 

Oui 31 77% 

Non 9 23% 

Total 40 100% 

Type de réponse Fréquences Pourcentage 

Ancien 13 32% 

Nouveau 24 60% 

Autre à préciser 3 8% 

Total 40 100% 
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III.5.1.4.13.  Matériaux choisis pour la construction de l’habitation  

 

 

 

Tableau 17:  type de matériaux choisis Source auteur 

2022.                                                           

Figure 147 : Type de matériaux choisis Source auteur 

2022. 

Les matériaux choisis pour la construction de l’habitation sont la pierre et la terre 

avec un taux de 52%, béton et brique avec un taux de 45 % et d’autres matériaux avec un 

taux réduit de 3%.  Les matériaux locaux sont très appréciés pour la construction de 

l’habitation vu leurs caractéristiques thermiques et leurs résistances,  mais les villageois 

construisent avec le béton et la brique, ceci est dû au cout réduit de ces matériaux et au cout 

réduit de la main d’œuvre. Ce qui nous permet de déduire que si l’état augmente l’enveloppe 

financière allouée pour la construction des habitations dans des sites spécifique tel que la 

qualaa, les villageois n’hésiteront pas à utiliser ces matériaux.    

III.5.1.4.14.  Type de toiture choisis pour la couverture de l’habitation 

 

 

Tableau 18: Type de toiture (source auteur 2022.  Figure 148 : Type de toiture (source auteur2022) 

 

L’analyse du graphe relatif au type de toiture choisis pour l’habitation  a  révélé une 

grande appréciation pour la charpente en tuile avec un taux de 65 % et une toiture mixte 

Type de matériaux Fréquences Pourcentage 

Pierre et terre 21 52% 

Béton et brique 18 45% 

Autre à préciser 1 3% 

Total 40 100% 

Type de toiture Fréquences Pourcentage 

Charpente en tuile 26 65% 

Terrasse plane 3 7% 

Mélange des deux 11 28% 

Total 40 100% 
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(dalle plane et charpente en tuile) avec un taux de 28%. La population interrogée préfère la 

charpente en tuile probablement vu le climat de la qualaa (neige en hiver, chaud en été), mais 

ils couvrent leurs nouvelles habitations avec une dalle en béton car cette dernière leur coute 

moins chère que la charpente en tuile. 

 Le reste de la population interrogée préfère une couverture mixte pour avoir des 

terrasses accessibles avec des barres d’attentes en acier, pour toute éventuelle extension 

verticale future, ce qui rend la maitrise de l’évolution du paysage villageois difficile.     

III.5.1.4.15.  Les espace de l’habitation 

 

 

Tableau 19: type d'espaces (source auteur 2022)                                  Figure 149 : Type d'espace (source auteur 2022) 

En plus des espaces vitaux connus de l’habitation, le graphe relatif au type d’espace 

à concevoir dans cette dernière sont : le jardin, la cour et le garage avec un taux de 38%. Le 

jardin et le garage avec un taux de 30% et des taux réduits pour d’autres espaces tels que le 

jardin et la terrasse.  

Nous remarquons que la cour reste un espace indispensable dans l’habitation malgré 

les mutations culturelles qu’ont connues ses villageois. La nécessité d’avoir un jardin intégré 

dans l’habitation nous renvoi à l’activité agricole qu’a exercés les villageois autre fois, 

faisant partie de leur vie, et qui est devenu aujourd’hui une source de revenue pour certains 

et un loisir pour d’autres. Quant au garage, cet espace représente un lieu sécurisé pour le 

moyen de locomotion de ces villageois et un espace de dépôt.    

 

 

 

Espaces Fréquences Pourcentage 

Jardin et cour 5 13% 

Jardin et garage 12 30% 

Jardin, cour et garage 15 38% 

Jardin de terrasse 5 13% 

Sans réponse 3 8% 

Total 40 100% 
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III.5.1.4.16.  Nombre d’étage à construire 

 

Tableau 20:  Nombre d'étage à construire Source 

auteur 2022.                                      

Figure 150 : Nombre d'étage à construire Source 

auteur 2022. 

A travers la lecture du graphe relatif au nombre d’étages à construire dans 

l’habitation, le gabarit le plus répondu est de RDC+1étages, suivi du gabarit RDC avec un 

taux de 35%, puis celui RDC+ 2 étages avec un taux de 13 %. Nous pouvant dire que ces 

résultats reflètent la capacité financière des villageois et leur sensibilité au paysage de leur 

village et à son harmonie. 

III.5.1.4.17.  Signification d’un site sauvegardé 

 

Tableau 21:  Signification d'un site sauvegardé Source 

auteur 2022.                               

Figure 151 :Signification d'un site sauvegardé Source 

auteur 2022.     

                                                     

Pour 50 % de la population interrogée, un site sauvegardé signifie « protégé ». Pour 

15 % de celle-ci, il   signifie « respecter les normes architecturales », et 5 %, il signifie « ne 

pas construire ». 30 % de la population interrogée n’a pas donner de signification. Cela nous 

Entrée de réponse Fréquences Pourcentage 

RDC 14 35% 

RDC+1 étage 21 53% 

RDC+2 étages 5 13% 

RDC+2 et plus 0 0% 

Total 40 100% 

Signification Fréquences Pourcentage 

Sans réponse 12 30% 

Protégé 20 50% 

Respecter les normes 

architecturales 6 15% 

Ne pas construire 2 5% 

Total 40 100% 
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permet de dire que la population de la qualaa est mal informée au sujet du site sauvegardé et 

ignorent la vraie signification de cette sauvegarde. La majorité des Quelaouis savent que leur 

village est protégé mais ignore ce que c’est cette protection, ce qui explique la construction 

de nouvelles bâtisses sans le respect des normes architecturales de la région.  

III.5.1.4.18.  Avoir connaissance que le village est classé secteur sauvegardé 

 

 

Tableau 22: Avoir connaissance que le village est 

classé secteur sauvegardé, source auteur 2022.                

Figure 152 :Avoir connaissance que le village est 

classé secteur sauvegardé, source auteur 2022. 

Les résultats du graphe ci-dessus indiquent 70% des villageois sont au courant que 

leur village est classé secteur sauvegardé. Ce dernier signifie pour eux, tel que nous l’avons 

cité plus haut, protégé mais ne savent pas ce que ce classement signifie, d’ailleurs certains 

pensent que c’est interdit de construire, ou alors les habitants seront privés de leurs biens au 

profit de l’état et  30% de la population ignore complètement ce classement. 

Il est fort probable que l’absence du plan de sauvegarde après le classement du site et le 

manque d’informations ont conduit le village à la perte de son identité et de sa richesse 

architecturale patrimoniale. 

III.5.1.4.19.  Savoir construire dans un site sauvegardé 

Type de réponse Fréquences Pourcentage 

 Oui 17 43% 

 Non 23 58% 

TOTAL 40 100% 

Tableau 23:  Savoir construire dans un site sauvegardé (source auteur 2022) 

 

 

 

Type de réponse Fréquences Pourcentage 

Oui 28 70% 

Non 12 30% 

Total 40 100% 

70%

30%

Oui

Non
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Si oui comment construire : 

Si oui comment Fréquences Pourcentage 

Respecter l'architecture ancienne 17 42% 

Sans réponse 23 58% 

TOTAL 40 100% 

 

Figure 153 :Savoir construire dans un site sauvegardé (source auteur 2022) 

A travers les graphes ci-dessus, nous constatons que 58% de la population ignore 

comment construire dans un site sauvegardé et 42 % ont une idée de la manière dont il faut 

construire, et la réponse courante était « respecter l’architecture ancienne ». 43% de la 

population n’a pas donné de réponse.  Ce manque de savoir est probablement dû, d’une part, 

à l’absence du plan de sauvegarde et au règlement qui dictera les règles d’aménagement et 

d’occupation des sols, d’autre part au manque de sensibilisation des citoyens, par les 

associations, ou les collectivités locales, aux façons de construire dans le village. 

    La mise en place de ce règlement est plus qu’une nécessité pour préserver le 

patrimoine architectural de ce village.  

III.5.1.5.  Synthèse  

A travers l’enquête par questionnaire, nous avons constaté que le village de la qualaa 

présente des contraintes qui ont mené à son abondant par ses habitants. Parmi ces problèmes 

nous citons la difficulté d’accessibilité, le manque de moyen de transport public, l’absence 

d’alimentation en gaz naturel, s’ajoute à cela le manque, voir l’absence d’infrastructure de 

base tel que les écoles, les équipements sanitaires  et commerciales. 

 Ces conditions de vie ont engendré la fuite des habitants vers les villes pour un 

meilleur cadre de vie, en conséquence, l’abondant des maisons traditionnelles et leur 

17

42%

23

58%

respecter l'architecture ancienne

Sans réponse

42%
58%

oui

Non
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détérioration par le temps et l’usure. La mutation socioculturelle des habitants de la qualaa 

ainsi que le manque de moyen financier ont conduit au remplacement de ces habitations 

traditionnelles par des habitations standards, étrangère au contexte et au paysage du village. 

Ce paysage harmonieux autrefois, ce trouve aujourd’hui défiguré et métamorphosé 

par l’action intentionnée de  ses habitants. Il est vrai que le village est protégé juridiquement 

mais le manque d’information et l’absence de suivi (plan de sauvegarde) ont conduit le 

village à cette situation déplorable.  

La protection de cette architecture traditionnelle et sa mise en valeur est plus que 

nécessaire. Ce constat à donner de l’appui à  nos objectifs de recherche, qui  se résume à la 

conception d’habitations  modernes tout en gardant l’aspect traditionnel ainsi que  redonner 

une vie au village et le redynamiser par la projection  d’infrastructures manquantes et 

d’attribuer au site  une vocation attractive et touristique.   

III.5.2.  Entrevues de recherche 

Pour connaitre les initiatives menées par les collectivités locales, nous avons 

entretenu des entrevue de recherches, semi-directives,  en premier lieu avec le directeur de 

la culture de la wilaya de Bejaia, puis avec le chef de daïra d’Ighil Ali, en suite le maire de 

la commune d’Ighil Ali et enfin l’association Nadi  El Mokrani de la Qualaa.  

Pour mener à bien ces entrevues, nous avons préparé une liste de questions (joint en 

annexe) pour faire le tour du sujet. Nous nous sommes focaliser sur les projets prévus dans 

différents programmes pour le village, notamment les projets de logement et 

d’infrastructures vitaux, mais aussi   aux initiatives menées pour la préservation du 

patrimoine architectural de ce village. 

III.5.2.1.  Objectif des entrevues 

 Notre objectif des entrevues est de connaitre les initiatives menées par les différents 

acteurs, ainsi que les contraintes rencontrées afin de conjuguer ces efforts dans une réflexion 

globale pour notre projet d’intervention. 

III.5.2.2.  Contraintes rencontrées durant les entrevues 

Dans le but de mener nos entrevues  semi-directives avec les acteurs désignés, nous 

avons commencé par la prise de rendez-vous par téléphone, chose qui était difficile à obtenir 

vue la charge de travail des responsables des collectivités locales. Après plusieurs tentatives, 

nous avons pu décrocher un rendez-vous avec chacun de ces acteurs.  
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 Les entrevues se sont déroulées par téléphone avec le chef de daïra et le maire d’Ighil 

Ali.  Ces derniers ne pouvaient pas honorés le rendez-vous donné vu leurs manques de 

disponibilité et leurs charge de travail. Quant au directeur de la culture et le président de 

l’association Nadi El Mokrani, nous avons eu la chance d’effectuer les entrevus de manière 

directe. 

III.5.2.3.  Données récoltées des entrevues  

A travers les entrevues effectuées, nous avons constaté que la Qualaa est une zone 

d’ombre. Les projets  prévus dans ce programme se limitent à l’aménagement d’un tronçon 

de 3 kilomètre de la route menant à la Qualaa, avec intégration des conduites d’eau potable 

venant du barrage de Tichihaf, et des conduites de gaz naturel.  Un deuxième projet est inscrit 

pour la pose   de balises de sécurité le long des bordures donnant sur les falaises et la mise 

en place des blocs sanitaires publics implantés dans différents endroit du village, pour les 

visiteurs, s’ajoute à cela la réhabilitation de quatre classes de l’ancienne école primaire de la 

Qualaa.  

 En ce qui concerne le logement, les services de la daïra reçoivent des demandes de 

logements sociaux,  et de demande de logement public aidé (L.P.A), des habitants de la 

Qualaa. 

Les services de la mairie de leur côté, reçoivent des demandes d’aide de l’état pour 

la construction de logement rural (FONAL). Parmi ces demandes, plusieurs sont attribuées 

et les habitations sont construites, d’autres sont en cours de traitement (18 demandes). 

En plus de ces demandes de logements, les services de la daïra et de la commune  

reçoivent des demandes de permis de construire dans le village  et celles de mise en 

conformité des constructions illicites.  

Pour la préservation du patrimoine, le village est classé secteur sauvegardé, mais il 

n’est pas doté de plan de sauvegarde qui mettra un règlement à la disposition des services 

d’urbanisme de la commune,  pour statuer sur les demandes de permis de construire ou de 

gérer les interventions illicites. Le directeur de la culture nous a confirmé que l’opération 

d’inscription du plan de sauvegarde et de mise en valeur de la Qualaa a été demandée auprès 

du ministère de la culture mais elle n’est pas attribuée à ce jour.  

L’association Nadi El Mokrani de son côté a organisé plusieurs journée de 

sensibilisation au niveau de la Qualaa pour la sauvegarde de ce patrimoine et envisage 

d’attribuer une vocation touristique à la Qualaa, dans les jours à venir. 
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III.5.2.4.  Synthèse  

A travers les entrevues effectuées, nous avons constaté une absence de perspective 

d’aménagement et d’une prise en charge globale du territoire de la Qualaa et son  

développement  comme potentialité touristique pour la wilaya et notamment pour l’Algérie. 

Les opérations prévues sont ponctuelles et elles ne s’inscrivent  pas dans une 

réflexion globale pour développer le cadre de vie dans le village. Néanmoins, elles  comblent 

certains manques dans ce dernier. 

La demande élevée en logement,  des habitants du village de la Qualaa donne une 

idée sur le désir de ces derniers de quitter ce village pour une vie meilleur. Quant au 

demandes d’aides de l’état pour construire un logement rural (Fonal), celles-ci affirme les 

résultats de notre questionnaire (77% désirent construire dans le village) et peuvent  

expliquer la nouvelle typologie architecturale apparue dans le village, engendrant le 

déséquilibre de son paysage. 

Le manque de sensibilisation des habitants sur ce patrimoine architectural et 

l’absence du plan de sauvegarde sont sans doute une cause parmi d’autres de cette 

métamorphose du cadre bâti. La mise en place d’un règlement qui mettra en lumière les 

servitudes et les obligations dans l’occupation des sols est primordiale. 

A partir des manques relevés dans la Qualaa, des besoins des habitants exprimés lors 

du questionnaire et des initiatives menées par les différents acteurs, nous avons proposé un 

aménagement   à l’échelle urbaine du village résumé dans le tableau qui suit.       

III.6.  Proposition d’aménagement 

 Nous avons proposé dans le tableau 25 ci–dessous des interventions à l’échelle de 

tout le village qui améliorerons le cadre de vie de ces habitants et le mettra en valeur par 

l’injection d’espaces à vocation touristique et économique.  

Intervention à l’échelle urbaine Illustration en photo 

Aménagement et embellissement du chemin 

de wilaya n°106 desservant au village. 

Aménagement des aires de repos ponctuel le 

long du chemin n°106. 
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Restauration des remparts et la mise en 

place des portes. 

 

 

 

Mise en place de balises de sécurité le long 

des endroits présentant un danger. 

 

 

Projection de routes mécaniques à l’intérieur 

du village. 

  

Revêtement des rues et des ruelles en pavage 

en pierre. 
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Aménagement des placettes et création de 

fontaines. 

 

 

Restauration des lieux de tadjmaat. 

 

 

Restauration des monuments répertoriés : 

Djamaa Ousahnoune, la maison El Mokrani 

en salle d’exposition,  la Mess d’officiers en 

lieu de rencontre et d’échange,  la soute à 

munition en musée d’armes. 
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Projection d’équipements : unité de soin, 

agence postale, école secondaire, centre 

culturel, commerces, ateliers d’artisanat, aire 

de jeux, auberge, parking. 

 

Aménagement  d’air de détente afin de 

permettre aux visiteurs d’admirer le 

paysage. 

 

Réhabilitation de l’école existante en école 

primaire et la madersa en centre culturel. 

 

 

 

Reconversion du mausolée El Mokrani en 

centre d’interprétation à caractère muséal. 
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Intervention à l’échelle des quartiers Illustration en photo  

Habillage et réintégration  des nouvelles 

constructions par : habillage  des façades en 

pierre,  les toitures en tuiles, menuiserie en 

bois,…  

 

Réhabilitation des maisons traditionnelles 

qui sont en bonne état de conservation. 

 

Reconstruction des maisons en ruine en 

nouvelles habitations adaptées au contexte du 

village (typologie architecturale locale) tout 

en répondant aux besoins actuels, spatiaux et 

fonctionnels.  

 

Reprise du réseau électrique aérien en 

réseau enterré. 
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La mise en place de locaux mobiles pour le 

tri des ordures. 

 

Mise en place d’un règlement à suivre pour 

l’occupation des sols.  

 

 

Tableau 24: Proposition d'aménagement à l'échelle du village, source : images internet. 

La Qualaa s’étale sur une superficie de 74 hectares. Vu la surface importante, nous 

avons délimité une aire d’intervention. Alors, nous allons proposer un scénario 

d’intervention  uniquement,  dans la partie Nord-Est du village (voir la figure n°135 ci-

dessous). 

Cette partie présente un habitat moins dense que la partie Nord- Ouest du village 

ainsi que des poches de terrains vides  et des habitations en ruines, où nous allons projeter 

de l’habitat. 

 Les terrains comportant des ruines seront récupérés après avoir fait objet de fouilles 

archéologiques, pour projeté à nouveau de l’habitat.  

 

Figure 154 : Levé topographique de la Qualaa, source la direction de la culture, traitement auteur. 



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

136 
 

 

III.7.  Scénario d’intervention  

 Le scénario  proposé a repris  les concepts tirés de l’analyse  ,  à savoir la 

hiérarchisation des voies, La création de placette, la reprise des lieux de Tadjmaat, la division 

du tissu en ilot, la préservation de l’intimité par la projection des équipement à l’entrée de 

l’entité du village, et la conservation des zones d’habitat uniquement pour la vocation 

résidentielle. Mais aussi la projection des équipements de nécessité et de tourisme. Les 

interventions proposées sont résumées dans le tableau n°26 ci-dessous et illustrées par des 

photos pour avoir une idée du type d’intervention envisagée, accompagné d’une vue en plan 

de cette proposition.    

Type d’intervention  Illustration 

Restauration de la porte (El Bordj). 

et la porte de la montagne se 

trouvant  dans cette partie  

 

Projection de route mécanique 

desservant les ilots d’habitat afin de 

créer une fluidité et facilité la 

collecte des déchets. 

Projection d’une route reliant les 

deux parties du village. 

 

Allotissement d’une grande entité 

en 9 ilots, dont 6 sont réservés à 

l’habitat.  
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Mise en place de balise de sécurité  

le long des endroits donnant 

directement sur les falaises. 

 

Revêtement des rues et des ruelles 

en pavage en pierre. 

 

 

Aménagement de la place d’armes  

et mise en place d’une stèle 

commémorative d’El Mokrani.  

 

Restauration de quatre lieux de 

tadjmaat. 
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Restauration des monuments : 

Djamaa Ousahnoune, la maison El 

Mokrani en salle d’exposition,  la 

Mess d’officiers en lieu de 

rencontre et d’échange, l’ancienne 

huilerie traditionnelle. 

         

Projection d’un équipement de 

santé  

 

Aménagement  de deux belvédères 

avec des espaces de 

consommations et de repos pour 

admirer le paysage et se reposer. 

 

Projection d’une école primaire 

 

 

Projection d’un équipement 

touristique : auberge pour touriste 
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Projection d’une aire de jeux 

 

Projection de commerces et des 

ateliers d’artisanats: bijoux, tissage, 

poterie 

 

Habillage et réintégration  des 18 

nouvelles constructions par : 

habillage  des façades en pierre,  les 

toitures en tuiles,  la menuiserie en 

bois,…  

 

Réhabilitation des maisons 

traditionnelles qui sont en bonne 

état de conservation. 
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Reconstruction des maisons en ruine 

en nouvelles habitations adaptées au 

contexte du village (typologie 

architecturale locale) tout en 

répondant aux besoins actuels, 

spatiaux et fonctionnels.  

Reprise du réseau électrique aérien 

en réseau enterré. 

La mise en place de locaux mobiles 

pour le tri des ordures. 

Aménagement d’un parking 

couvert, en bois et tuile à l’entrée 

du groupement  

Tableau 25:  Liste des 'interventions, source auteur. 
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Conclusion générale 

L’habitat traditionnel Kabyle représente un héritage inestimable, et une valeur 

incontournable en termes de paysage, d’architecture, et de valeurs culturelles, d’où la 

nécessité de sa sauvegarde et sa transmission aux générations à venir. Aujourd’hui cet habitat 

est envahi et remplacé par une typologie importée, issu des mutations socioculturelles et des 

changements des modes de vie de la société, engendrant ainsi un déséquilibre dans le 

paysage des villages Kabyles et une perte d’identité. 

Notre travail de recherche s’inscrit dans l’optique de concevoir de l’habitat dans un 

site sauvegardé, tout en préservant ses valeurs patrimoniales ainsi que son paysage rural et 

répondre aux besoins des modes de vie actuel en terme de commodité et de confort. Pour ce 

faire, nous avons entrepris une méthodologie structurée par deux axes principaux, le premier 

est théorique, le second est pratique. 

Le cadre théorique est basé sur la recherche bibliographique et documentaire, se 

rapportant à l’habitat vernaculaire et ses aspects  dans le monde, puis à l’habitat rural et plus 

précisément l’habitat rural traditionnel en Kabylie, allant de l'organisation du village à l’unité 

d’habitation, Axxam, passant en revue les techniques et les matériaux utilisés dans sa 

construction.  

Pour élargir l’angle de la recherche et approfondir nos connaissances sur le 

phénomène de transformation du cadre bâti dans les villages Kabyles, nous avons évoqué 

deux études de recherche ayant étudié le processus  de transformation du cadre bâti dans les 

villages Kabyles  en corrélation avec les facteurs sociaux-économiques et des mutations 

socioculturelles de sa société. A travers ces deux travaux de recherche, nous avons compris 

l’origine  d’apparition de la nouvelle typologie architecturale qui a envahi les villages 

Kabyles aujourd’hui et qui continu à métamorphoser leurs paysages. Ces deux études de 

recherche sur lesquelles nous nous sommes limités pour l’étude de ce phénomène s’avèrent 

insuffisante pour généraliser ce diagnostic sur l’ensemble des villages Kabyles. Il s’agira de 

faire dans un travail de recherche ultérieur, une étude de transformation du cadre bâti de tous 

les villages Kabyles, ou du moins ceux de la wilaya.   

Après avoir cerné  le cadre bâti, nous sommes passés à la notion large du paysage, 

en se focalisant sur le paysage rural Kabyle. Nous avons vu que le cadre bâti est une partie 

indissociable du paysage et tout déséquilibre de celui-ci entraine le déséquilibre du paysage. 
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Puis nous sommes passés à la notion complexe du patrimoine, en touchons à celle-ci 

de manière générale et en mettant l’accent sur le patrimoine architectural ainsi qu’aux 

mesures de sa protection et sa sauvegarde. Ainsi, nous avons touché au secteur sauvegardé 

et aux textes de lois qui le régissent, mais aussi aux opérations entreprises dans ces derniers. 

En ce qui nous concerne, le patrimoine architectural, rural ou urbain, est une 

référence pour réapprendre à voir efficacement, et découvrir comment implanter, orienter, 

et adapter  les constructions dans l'espace en faisant  la réconciliation, entre l’homme et son  

environnement. Il ne s’agit pas de figer  cette architecture ou d’en faire d’elle une pièce de 

musée mais de l’évoluer, de l’améliorer, surtout de l’adapter aux besoins contemporains de 

la société. Nous pensons qu’à l’avenir, notre production architecturale constituera, à son 

tour, un patrimoine, ouvert au débat et à la critique. 

Pour donner de l’appui à cette recherche théorique, nous avons analysé des exemples 

nationaux et internationaux, d’expériences réalisées, dans des contextes qui se rapprochent 

fortement avec notre cas d’étude. Ce dernier  est un village Kabyle authentique et 

patrimoniale, de par son histoire, ses valeurs culturelles et son architecture traditionnelle, il 

est classé secteur sauvegardé, il s’agit bel et bien de la Qualaa d’Ath Abbass de la wilaya de 

Bejaia. 

L’analyse de ces exemples nous ont permis de mettre en avant et de faire ressortir 

certains critères et conditions qui permettrons d’appréhender notre site d’étude, et 

d’envisager les actions à mener. Nous avons compris  que le coté social est la clé de réussite 

des opérations de protection du patrimoine. Il  doit être pris parmi les priorités, d’où la 

nécessité de sensibiliser la population et de les faire participer dans des projets de 

préservation du patrimoine. 

Après avoir accompli le cadre théorique, nous avons abordé le cadre pratique, où 

nous avons analysé  notre site d’intervention, la Qualaa d’Ath Abbass. D’abord nous l’avons 

présentée sur différentes échelles, allons de la wilaya au village, où nous avons découvert 

ses potentialités paysagères, sa richesse historique et architecturale, mais aussi les 

contraintes et les manques dont souffre ce village, ainsi que le déséquilibre que connait son 

paysage, vu la prolifération de nouvelles habitations étrangères à son contexte.   

La Qualaa d’Ath Abbass est un vrai musée de site,  rentrée dans l’oubli, elle  présente 

des manques et des difficultés sur tous les plans pour offrir à ces habitants un cadre de vie 

adéquat au mode de vie actuel ce qui a sans doute poussé ces habitants à fuir vers les villes 

à la recherche d’une vie meilleur. 



Chapitre III       Analyse du site, proposition d’aménagement et scénario 

                                d’intervention 

145 
 

 

Cette prolifération d’un nouveau type d’habitat, s’est accentuée suite aux aides 

financière de l’état pour l’encouragement de l’auto-construction en zone rurale. Ces aides 

s’avèrent insuffisante pour construire avec des matériaux adéquats et répondre au contexte 

du site. 

Dans le but de se rapprocher le mieux de ce site et d’arriver à comprendre l’harmonie 

et  l’équilibre environnemental de celui-ci, nous avons opté pour deux techniques de 

recherche à savoir la sitologie et la morphologie. D’abord, nous avons défini les champs 

d’application de ces deux techniques, puis nous les avons appliquées sur notre site. 

La sitologie, qui est une méthode d’analyse des sites de manière objective, basée sur 

la perception, sur quatre niveaux scalaires, nous a révélé que les éléments du  groupement 

humains de  la Qualaa, ainsi que leurs formes s’intègrent avec le site et se concordent avec 

le paysage. Ils forment une cohérence et une homogénéité de l’ensemble. Ce qui rend son 

paysage harmonieux. La transformation du cadre bâti que subi ce paysage lui fait perdre 

cette harmonie et le déséquilibre.  

La morphologie qui est une étude qui s’intéresse à la compréhension de la production 

de la forme architecturale et sa justification, basée sur la perception, nous a montré la 

composition de la maison Kabyle, mais aussi  la corrélation de sa forme et de son orientation 

avec les éléments du climat.  

Pour établir cette analyse, nous nous sommes limités à un échantillon de maisons très 

réduit, il est d’ordre de quatre maisons. Certes, nous n’avons pas eu le choix, vu l’état des 

maisons de la Qualaa, soit fermées, ou abandonnées ou alors complètement en ruine. Mais 

tout de même cette analyse ne peut pas refléter la morphologie de toutes les maisons de la 

Qualaa. Il s’agira d’effectuer à l’avenir une étude morphologique plus élargit de toutes les 

maisons. 

Néanmoins, cette brève analyse morphologique, nous a permis de connaitre la forme 

de la maison, son implantation par rapport à la topographie du site, sa composition 

volumétrique, et l’orientation de ses ouvertures. Des éléments d’information dont nous avons 

besoin pour la conception de notre projet architecturale. 

Pour approfondit notre travail de recherche, et d’arriver à comprendre l’origine de ce 

déséquilibre dans le cadre bâti, nous avons établis une enquête sur le terrain par le biais d’un 

questionnaire préétablit, adressé aux habitants de la qualaa. 

Lors de l’enquête, nous n’avons pas pu interroger tous les habitants de la Qualaa, 

donc nous avons fait appel à d’autres catégories de personnes, originaires de la région mais 
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qui n’habitent plus le village, et qui gardent des liens avec ce dernier. Ce fait peut influer sur 

les résultats obtenus. Néanmoins, cette enquête nous a donné une vision sur les aspirations 

des villageois de leur espace de vie. 

Les conditions de vis lamentables  du village ont engendré l’abondant des maisons 

traditionnelles et leur détérioration par le temps et l’usure. La mutation socioculturelle des 

habitants de la Qualaa ainsi que le manque de moyen financier ont  conduit au remplacement 

de ces habitations traditionnelles par des habitations standards, étrangères au contexte et au 

paysage du village. L’action spontanée  des habitants et le manque de sensibilisation de ces 

derniers sur ce patrimoine architectural  ont  mené le village à la situation dont il se trouve 

aujourd’hui. 

Le village est protégé juridiquement, par un classement en secteur sauvegardé, mais 

la l’absence d’un plan de sauvegarde qui mettra en place un règlement pour l’occupation des 

sols et les orientations pour construire met ce patrimoine architecturale en danger.  

Pour connaitre les initiatives menées, par les collectivités locales, pour le 

développement de ce village, et la protection de son patrimoine, nous avons mené des 

entrevues semi-directives avec des acteurs ayant une relation directe avec le village. Ceci 

dans le but de conjuguer ces efforts dans une réflexion globale pour notre projet 

d’intervention.  

Ces entrevues ont révélé que la Qualaa est une zone d’ombre, et aucune perspective 

d’aménagement n’est déployée pour son développement comme potentialité touristique pour 

la wilaya et notamment pour l’Algérie. Les opérations prévues sont ponctuelles et elles ne 

s’inscrivent  pas dans une réflexion globale pour développer le cadre de vie dans le village. 

Néanmoins, elles  comblent certains manques dans ce dernier. 

Notre projet d’intervention s’inscrit dans une optique de développement sociale et 

économique, d’une part d’amélioré le cadre de vie des habitants, d’autre part d’attribuer   au  

village une  vocation touristique. A l’échelle du projet architectural, nous avons essayé de 

concevoir des habitations qui s’intègrent avec le contexte traditionnel du village tout en 

intégrant  les  commodités de la vie actuelle. Les détails de ce projet seront mis en annexe 

de ce présent mémoire.  

 Ce travail de recherche  nous a permis d’apporter un éclaircissement sur l’habitat 

traditionnel Kabyle et d’atteindre les  objectifs tracés. Il  est loin d’être exhaustif, néanmoins 

il peut servir de référence ou de point de départ pour d’autres éventuels travaux de recherche. 
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Questionnaire 

Dans le cadre de la préparation d’un mémoire de master 2 en architecture à l’université 

Abderrahmane mira de Bejaia, sous  le thème : 

Intervention dans un site sauvegardé (classé), conception d’habitations  dans la Qualaa d’Ath Abbas 

à Ighil  Ali, Wilaya de Bejaia. 

Information personnelles : 

1/ vous êtes de sexe ? 

Masculin                                           féminin                                

2/Quel est votre âge ?   

Moins de 20 ans                                                                    Entre 20 et 39 ans  

Entre 40et 60 ans                                                                     plus de 60 ans                                   

3/Niveau scolaire ? 

Primaire                                                                                                   Moyen             

Secondaire                                                           Universitaire  

4/Quel est votre lieu de résidence ? 

Dans le village                                                        Ailleurs      

Entre les deux 

5/où préférez-vous vivre ? 

Au village                                                          En ville     

6/Comment qualifiez-vous le cadre de vie dans votre village ? 

Bon                                                                                  Acceptable  

Mauvais                                                                    Déprimant   

7/Parmi les équipements sous cités, quel sont selon vous, les équipements prioritaires pour le 

village ?  

Ecole primaire                     centre de santé                       centre culturel 

 Ecole moyenne                  maternité            poste 

Ecole secondaire                                    commerces   terrain de jeux  

Autre à 

préciser :………………………………………………………………………………………………

… 

8/comment qualifiez-vous le paysage de votre village actuellement ? 

Beau                                            

  

Moyennement beau 

Pas beau        

9/Quelle différence voyez-vous entre le village avant et maintenant 

…………………………………………………………………………………………………………

… 

10/Avez-vous formulé une demande pour bénéficier d’aide de l’état pour construire ? 

Oui                                Non    

11/Aimeriez-vous construire une maison dans votre village ? 

Oui                                                                                 Non   
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12/quel type de maison appréciez-vous ? 

Ancien (avec cour)                                                               Nouveau   

Autre à 

préciser :………………………………………………………………………………………………

… 

13/Quels matériaux choisirez-vous pour construire votre maison ? 

Pierre et terre                                     

Béton et brique   

Autre à 

préciser :……………………………………………………………………………………………… 

14/Quel type de toiture choisirez-vous pour votre maison ? 

Charpente en tuile 

Terrasse plane 

Mélange des deux  

15/Quels  espaces voudrez-vous avoir dans votre maison ? 

……………………………………………………………………………………………………… 

16/combien d’étages aimerez-vous construire ? 

RDC                                                                                       RDC+1 ETAGE                       

RDC+2ETAGES                                          RDC ET PLUS     

17/Que signifie pour vous un site sauvegardé ? 

……………………………………………………………………………………………………… 

18/Savez-vous que votre village est classé secteur sauvegardé ? 

Oui                                                                             Non   

19/Savez-vous comment construire dans un secteur sauvegardé ? 

Oui                                                                             Non   

 Si oui 

comment………………………………………………………………………………………………

………………………………………………………………………………………………………… 
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ENTREVUE SEMI - DIRECTIVE 

 Dans le cadre de la préparation d’un mémoire de master 2 en architecture à l’université 

 Abderrahmane mira de Bejaia, sous  le thème : 

Intervention dans un site sauvegardé (classé), conception d’habitation dans la Qualaa d’Ath Abbas à 

Ighil  Ali, Wilaya de Bejaia. 

Les objectifs : 

➢ Concevoir des habitations dans un secteur sauvegardé et satisfaire les besoins des 

usagers en termes de commodité et de confort. 

➢ Redonner vie au village et le redynamiser. 

➢ Préserver le patrimoine et la typologie architecturale du milieu rural. 

➢ Conjuguer les initiatives menées par les différents acteurs dans une réflexion globale 

du projet. 

➢ Fixer les règles d’occupation des sols dans un secteur sauvegardé. 

La personne concernée: le Directeur de la culture et des arts de la Wilaya de Bejaia. 

Questions Réponses 

En quelle année est classé le village  de la                          

Qualaa d’Ath Abbass secteur sauvegardé ? 

Classé secteur sauvegardé par décret 

 n° 15/208 du 27/07/2015. 

Quel est l’intérêt de ce classement ?  L’intérêt de ce classement est de préserver 

 le patrimoine de la région.  

Ya t-il une concertation entre la Direction  de la 

 culture et les autres organismes  concernant le  

classement de ce village? 

Si oui………………………… 

Si non………………………….. 

Oui, la direction a organisé des réunions de 

concertation avec tous les organismes de la 

 Wilaya, ayant associé même les 

associations. 

Quel sont les valeurs patrimoniales  qui  

Ont fait de ce village un secteur  sauvegardé? 

Le village a des valeurs historiques, 

 culturelles, et architecturales.  

Quel est la surface de ce secteur ? 74 hectares. 

 Avez-vous inscrit une opération pour 

 l’élaboration de son plan de sauvegarde ? 

Nous avons demandé l’opération auprès du 

ministère de la culture mais elle n’est pas  

encore attribuée. 
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Si oui…………………………… 

Si non………………………….. 

Avant l’élaboration du plan de sauvegarde 

Quelles sont les mesures prises pour la 

 préservation du patrimoine architectural  De ce  

village ? 

Nous avons saisi la daïra et la commune  

Les informant du classement du village afin 

 de nous  consulter avant tout intervention 

dans le secteur du village. 

Est-ce que la construction d’habitation  dans un 

 site classé est autorisée ? 

Oui à condition de respecter la typologie 

architecturale de la région. 

Quelle est la procédure à suivre pour  Construire  

une habitation dans un site sauvegardé? 

Il faut introduire un permis de construire 

 qui sera traité selon le règlement du  

PPSMVSS. 

Que prévoie la loi, pour les constructions  qui ne  

répondent Pas aux prescriptions  du  plan de 

 Sauvegarde ?  

La loi prévoie la démolition de ces 

 Constructions. 

Etes-vous sollicitez  pour avis concernant  les  

permis de construire dans ce village ? 

oui 

Selon vous, quel est le type architectural 

recommandé  dans ce village ?  

Le même type que l’existant. 

Quels sont les matériaux préconisés ? 

 

Les mêmes matériaux, pierre, tuile et bois. 

La personne concernée: le chef de Daïra d’Ighil Ali.      

Questions Réponses 

Y’a  il des  projets inscrit dans le budget 

 de Wilaya  pour  ce village ? Si oui lesquels ? 

Projet de fourniture et pose de glissière de  

Sécurité. 

 Ya t-il des projets d’aménagement du chemin  

menant vers ce village ? 

Néant. 
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Si oui, lesquelles ?   

Recevez-vous des demandes de logements  des 

habitants du village ? Si oui combien ?  

Oui, logement social et LPA. 

Ya t’il  des programmes de logements prévus 

dans ce village ? Si oui, lesquelles ?   

 

Néant. 

Savez- vous qu’il est classé secteur  

sauvegardé ? 

Non. 

Si oui, Que signifie pour vous un secteur 

 sauvegardé ? 

Protégé par l’état. 

 

Avez-vous reçu des demandes de mise  

en conformité des constructions dans le village ? 

Si oui combien ? 

Oui. 

Comment se fait la mise en conformité  de ces 

constructions ? 

Selon la loi 08/15 de mise en conformité des 

constructions. 

 

Ya t’il un cahier des charges à respecter  

pour construire ? 

Non. 

Ya t’il des constructions réalisées dans le 

 cadre d’aide de l’état pour le logement  

(FONAL) ? 

Oui. 

Est-ce que l’aide financière de l’état  

Diffère d’un site à un autre selon  les 

Exigences de ce lieu ? 

Non, le montant est similaire par tout. 
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La personne concernée: le président de l’assemblée populaire communale d’Ighil Ali. 

Questions Réponses 

Quel sont les projets réalisés ou inscrit  

par la commune au profit de ce village ? 

 Réhabilitation de 4 classes de l’école  

Primaire et mise en place de bloc  

Ya t’il des projets d’aménagement du chemin  

menant vers ce village ? 

Si oui, lesquelles ?   

Aménagement d’un tronçon de la route  

n°106 menant à la Qualaa, et passage de  

conduite d’eau et de gaz. 

Avez-vous des programmes de logements dans  

ce village ? Si oui, lesquelles ?   

Néant. 

Savez- vous qu’il est classé secteur 

 sauvegardé ? 

Oui. 

Si oui, Que signifie pour vous un secteur  

sauvegardé ? 

Protégé. 

Avez-vous reçu des demandes de 

 permis de construire dans le village ? 

Si oui combien ? 

Oui. 

Ya t’il un cahier des charges à respecter 

 pour construire ? 

Non. 

Ya t’il des constructions illicite dans le  

village ? 

Oui. 

Si oui, Quelles sont les mesures prises vis-à-vis  

de ces constructions ? 

Mise en demeure en justice. 

Ya t’il des constructions réalisées dans le 

 cadre d’aide de l’état pour le logement (FONAL) ?   

Oui. 18 demandes en cours de                     

traitement. 

Quelles  sont les mesures prises pour la sauvegarde 

 du patrimoine architectural de ce village ? 

Aucune. 
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Avez-vous l’intention d’attribuer à la Qualaa 

 d’Ath Abbass une destination touristique ?  

Si oui comment ? 

Oui. Organiser des visites vers la                       

Qualaa. 

La personne concernée: le président d’association de la Qualaa d’Ath Abbass. 

Questions Réponses 

Depuis comme bien de temps existe votre  

association ? 

Depuis très longtemps. 

Quels sont les domaines dont vous activez  et quels 

 sont vos objectifs ? 

Sociale et culturel, et  sportif et touristique. 

Habitez-vous dans ce village ? 

 

Non. 

Si oui, Quels sont les manques observés dans  

ce village en termes d’infrastructures ?  

Ecoles, centre de santé, commerces, terrain de jeux,  

Auberge, agence postale. 

Quels sont les initiatives que vous avez menées pour 

 faire face à ces contraintes ?  

Nous avons saisi le Wali à maintes reprises. 

Nous avons demandé de l’aide financière aux  

Bénévoles et habitants de la Qualaa. 

Savez- vous qu’il est classé secteur 

 sauvegardé ? 

Oui, bien sûr. 

Si oui, Que signifie pour vous un secteur  

sauvegardé ? 

 

Protégé et sauvegardé l’architecture du lieu. 

Ya t’il des constructions réalisées dans le 

 cadre d’aide de l’état pour le logement rural 

 (FONAL) ? 

Oui, plusieurs. 

Appréciez-vous ce type de constructions ? 

Si oui pourquoi ? si non Pourquoi ?  

Non, elles défigurent le paysage du village. 
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Selon vous, comment faut-il construire dans le  

village pour garder son cachet architectural ? 

La même architecture, avec la pierre, le bois et  

la tuile. 

Avez-vous fait des initiatives pour sensibiliser les 

 habitants du village à sauvegarder ce patrimoine 

architectural ? si oui lesquelles ? 

Nous avons organisé plusieurs réunions avec les  

Habitants, des conférences présenté par des 

 spécialiste en patrimoine. 
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